
lôHllf
A vendre jolie petite maison

aveo jardin, au nord dn lac —
Prix très avantageux. Ecrire
sous F. Z. 485 N. à F. Zwelîel
& Co. Publicité, NeuchâteL

UfillsnW IBICSi
à vendre ou à louer, neuf cham-
bres, confort moderne, véranda ,
balcons, terrasses. Verger de
1500 m3. Vue assurée et très
étendue. Location 3000 fr. plus
eau. — S'adresser tous les jours
de 11 à 12 h., aux Poudrières
No 39. c.o.

A VENDRE
Sable et gravier

pour béton
de toute lre qualité livrent

G. HUNZIKER & Cle
Fabrique de produits en ciment

MÛNTSOHBMIBE

Machine à coudre
à pied, en bon état, à vendre.
S'adresser 1er Mars 20, 3me, à
droite, l'après-midi. 

A vendre pour . cause de ma-
ladie,

vélo de dame
ayant très peu roulé. S'adresser
de 7 à 8 h. du soir, rue Basse
No 17, Colombier.

Si n ili
de MAUX de TÊTE, MIGBAI-
NES, NÉVRALGIES, RHUMA-
TISMES, MAUX de DENTS,
RÈGLES DODLODREDSES, ou
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
m 

^̂

remède des plijs efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat.

La boîte Fr. 2.— et Poudres
d'essai à 25 c, dans toutes les
pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES No 18

La Chaux-de-Fonds

A VENDRE
une machine à coudre à pied,
neuve, ainsi qu'un banc de me-
nuisier, en parfait état, le tout
à des conditions très avanta-
geuses. S'adresser à M. Max
Kpùss, chef de gare, à Cham-
brelien.

POTAGERS
neufs et d'occasion

Réparations de potagers et des
travaux de serrurerie

Soudure à l'autogène
S'adresser Evole 6. atelier, o.o.

Epâcerïe Centrale
Grand'Rue 1» et Seyon 14

Saumon, boîte de 1 livre angl :
e Mountain .tream» la botte fr. l.SO
« Libby > Happy-Vale > > 1.25
« libby » Rose-Dale > > 1.45
c Libby > extra-rouge > > 1.95

Rabais important par 10 et 48 boites
Timbres N. & J. 5 %

Téléph. 1 ..S4 L. Matthey-de-I'Etang.

A VENDRE

an Coteau sur Montmollin
deux ruches D B vides, un ex-
tracteur en bois, des nonrris-
seurs, trente-cinq cadres de
hausse construits et divers ob-
jets d'apiculture. Prix : 100 fr.

S'adresser, Neuchâtel, Chemin
du Rocher 8, à M. Perret.

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Corporation de St-Maurice
du Landeron offre pax voie de
soumission, les bois de service
désignés ci-a$Krès :

Forêt de Serroue : _
Environ 100 m* sapin.

Forêt de Derrière l'Envers :
Environ 25 m* sapin et 5 m'

hêtre.
Forêt de Montpy :

Environ 25 m5 sapin et 5 m'
hêtre.

Pour visiter ces bois, s'adres-
ser à M. René Béguin, garde-
forestier, à la Baraque s/Cres-
sier.

Les soumissions sous pli ca-
cheté et portant la suscription
« Bois de servies » seront reçues
par M. Clément Vannier, prési-
dent, au Landeron* jusqu'au 10
mai 1924, à midi.

Landeron, le 28 avril 1924.
Le Conseil de la Corporation,

A vendre
très bon potager Prébandier,
avec bouilloire, 65 fr., un lit à
deux places, bois dur, aveo ma-
telas crin d'Afrique, 100 fr., une
lampe à suspension pour le gaz
ou l'électricité, 20 fr., une gran-
de couleuse. — S'adresser chez
Mme Jornod, Parcs 45 a.

iii iiîî
modèle 1922, trois vitesses, éclai-
rage électrique, k vendre.

Demander l'adresse dn No 432
au bureau de la Fenille d'Avis.

Bon el lut cheval
de 6 ans, k vendre, ohez H.
Thiébaud, à Môtiers.

Veau-génisse
pour l'élevage, à vendre, chez
A. Beuret, à Corceilles. 

A vendre un beau

potager
à deux trous, aveo barre, grille,
excellent four et bouilloire en
cuivre 15X34 om., contenant 10
litres. A bas prix. S'adresser
rue Arnold Guyot 4, 2me.

POTAGER
usagé (Calorie), 80 fr., à ven-
dre .Promenade Noire 1, Sme.

Pour chef-cuisinier-pâtissier,
à céder, environs immédiats de
Genève,

-ÈHlIÉ
établissement réputé, suscepti-
ble de grand développement ;
belles salles, grande terrasse
ombragée, parc, jardin potager,
matériel neuf , affaire très in-
téressante pour jeune ménage
actif. Reprise Fr. 26,000, mar-
chandises en sus. E. BAJKRÉS,
agence commerciale et immobi-
lière, rue du Port-Franc 4, Ge-
nève. JH 40187 L

A vendre pour cause de dé-
part,potager
à deux trous, bouilloire cuivre,
25 fr., un réchaud k gaz, 15 fr.,
une chaise d'enfant pliante, 8
francs. S'adresser Faubourg du
Lac 10. 3me, à gauche.

Moteur à gaz
pauvre, 18-20 chevaux, < Otto
Deutz >, en parfait état, aveo
tous ses accessoires et mise en
marche, à vendre : 10,000 francs
(dix mille) belges. En marche
chez Gilles Delwick, rue Saucy
No 52. Vervleia (Poe de Liè__e_

ABONNEMENTS
/ om t meta 3 nuit t __|

Franco domicile i5.— y.5o 3-/5 I.S«
Etranger . . .  46.— i3.— n.5o +.—»

On «'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste , ao centimea en lui.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-T.euf, JV' /

r ANNONCES •**.*•« _» *mamîf i
00 son espace .

Canton, xo c Prix minimum d'une annonce
j 5 c Avis mort. »5 c. ; tardifs 5o c
Réclames j S e., min. 3.̂ 5. '

Suisse, 3o e. (une seule insertion min. 3.—).
le samedi 35 e. Avis mortuaires 35 e..
min. S.—. Réclames t.—, min. 5.—. I

Etranger. 40 e. (une seule Insertion min.'
4.—), le samedi 45 c Avis mortuaires .
45c.min.6.—.Réclames i.i5, min.6.i5.

AVIS OFFICIELS
Ém - ——— 1 ¦ ¦" ¦ 1 ¦¦¦ ¦ 1 1

VILLE DE Wà NEUCHATEL

USINE A GAZ - NEUCHATEL
(Approvisionnements d'été)

dès le 1"" mai 1924 et jusqu'à nouvel avis

W.W BAISSE DE .O °/0 IB
Gros, au-dessus de 80 m/m , pour grands chauffages , Fr. 9.60
K° 1, 60/80 m/m, pour grands chauffages . . . .  Fr. 9.80
N° 2, 40/60 m/m , pour chauffages moyens , . > . Fr. 9.80
ft° S, 20/40 m/m , pour petits chauffages et calorifères Fr. 8.80
Grésillon, 10/20 m/m, » » > F r. 6.80

les 100 kilos rendus en soute dans le rayon de la ville .
Les prix ci-dessus sont réduits de un franc par 100 kilos

pour marchandise prise à l'usine.
Téléphones s 62 Usine à gaz ; 1.26 Service du gaz.

Direction des Services industriels.

M0mu\ t»M it UAU

VENTE DE BOIS
Le Département de l'Industrie

et de l'Agriculture fera vendre
par voie d'enchères publiques
et aux conditions qui seront
préalablement lues le samedi 3
mai, dès les 9 heures et 13 h. Mi,
les bois suivants, situés dans la
forêt cantonale du Bois l'Abbé :

900 stères hêtre, chêne, sapin.
6000 fagots.

40 tas piquets chêne et ohar-
ronnage.

900 verges à haricots.
2 lots billes de chênes.

Quelques troncs.
Le rendez-vous est à la Prise

Godet sur Saint-Biaise.
St-Blaise, le 25 avril 192i

L'Inspecteur des Forêts
du 1er arrondissement.
J. Jacot-Gulllarmod.
, i

lilI _flËll COffl^DNJB

llgP VALANGIN

TEMTE DE BOIS
DB TBD

La Commune de Valangin
Vendra par vole d'enchères pu-
bliques, aux conditions habi-
tuelles de ses mises, le SAMEDI
3 MAI prochain, les bois de feu
suivants :

130 stères de cartelage SAPIN
63 stères de cartelage HËTBE

5106 fagots de coupe et d'é-
claircie.

Bendez-vous des miseurs* k 9
heures, à la Carrière de la
CEENIA.

Valangin, le 25 avril 1924.
Conseil communal.

¦II I—ll*f——_———_—__l___—_—CT

IMMEUBLES
A vendre au Vignoble neu-

chàtelois,

bonne maison
d'ancieune et belle construction.
Vingt-trois pièces réparties en
quatre appartements : grande
fa cilité d'aménager encore deux
ou trois logements aux étages
supérieurs. Ce qui rend cet im-
meuble vraiment intéressant
c'est la grandeur spacieuse des
locaux de son rez-de-chaussée,
qui pourraient servir de gara-ge, succursales de grandes mal-
sons commerciales, mais co i-
viendraient surtout pour mar-
chand de vins.

Prix de l'immeuble à débat-
tre. On peut traiter aveo 2ù,000
francs. Prière d'adresser les of-
fres à M. M. C. 59 Poste res-
tante. Pesenx. 

A vonure, à Neuchâtel, haut
de la ville,

belle villa
de quatorze chambres, véranda,bain, buanderie, toutes dépen-
dances, chauffage central. Jar-din , verger, terrasse. Belle si-tuation. Conviendrait pour pen-sion. Prix avantageux.

S'adresser k l'AGENCE RO-MANDE, Place Purry No 1,TScnchatel.

A VENDRE
belle propriété

près Les Hauts-Geneveys
à 10 minutes de la gare C. F. F.,villa, champs, bâtiment pourconcierge-surveillant aveo ru-ral, dix chambres, buanderie,caves, salle de bain, remise. 
Maison très confortable et "ha-bitable toute l'année ; poêles dechauffage. — Assurance des bâ-timents S9.0C0 francs. Morcelle-
ment possible ; prix de vente
très favorable. — Renseigne-
ments, s'adresser au notaire
Ernest Guyot , à Boudevilliers.
Pour visit a . s'adresser au sur-
veillant R. .lien , à Sans-Souci ,
Les Hauts-Uenevoys.

Enchère Jmmoblilàra
L'Hoirie propriétaire exposera en vente par enchère publi-

que, le mercredi 30 avril 1924, k 15 heures, en l'étude des notai-
res Ph. et R. Dubied, MOle 10, les deux immeubles qu'elle'possède
rue dc la Serre et avenue J. J. Rousseau, à Neuchâtel, articles
2087, bâtiment, place et verger de 784 mètres carrés et 8793,
verger de 1030 mètres carrés.

Par leur position à proximité immédiate du centre dç la
ville et de la gare, et par les issues dont Us disposent, ce> im-
meubles constituent des terrains à bâtir admirablement situés
et pouvant se prêter à tous genres de constructions, de rapport
ou Industrielles et commerciales. ¦ ¦

La vente aura lieu sur la mise à prix do G0.000 francs, à jMjir- '
tir de laquelle l'adjudication définitive sera prononcée séance
tenante. , . ] . .

Pour tous renseignements, s'adresser en l'étude des notaires
chargés de l'enchère.

Etude de Philippe et René DtTBIED,
notaires. Neuchâtel.

ENCHÈRES
Office des Poursuites de Neuchâtel

Me iioiliv. d'une imMi et d'outillage
Le mercredi 30 avril 1924, dès 14 heures, devant le ' garage

Segessemann & Cie, au Port d'Hauterive (OU ELLE EST EN-
TREPOSÉE),

une automobile « Benz », 4 places
sera vendue par voie d'enchères publiques.

Le même jour, 30 avril 1924, dès 15 henres, k l'atelier occupé
par Jean Négri, situé derrière lo Moulin , à Saint-Biaise, seront
vendus par voie d'enchères publiques les obj ets suivants, savoir :

Une perceuse, un étau, nne scie à métaux, un lot d'outils; di-
vers, ainsi que le brevet d'une machine transportable pour l_i fa-
brication de blocs do construction.

Cette vente sera définitive et aura lien au comptant, confor-
mément à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la fait»
lite.

OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé, A. HDMMEL

1 FORMES NOUVELLES QUALITÉS SUPÉRIEURES I

I Corset bas Ceinture Serre-hanches Serre-hanches Corset Serre-hanches Serre-hanches
; coutil lavable blanc , deux à boutonner , en broché croisé solide, ceinture croisé lavable, ceintura coutillavable ,garni dentel- à boutonner , coutil solide, modèle soigné et d'usage,

El jarretelles , balei- fg. 25 rose, quatre _ f ®5 élastique, deux £j%50 élastique de soie, _¦'<¦ SO le, se fait en blanc a® *\ 75 satin élastique , tt_ û %5 0  coutil brodé, *\ _?85
| nés inoxidables, _f jarretelles , S jarretelles , «c* quatre jarretelles, H B et beige, 2 jarretelles, 1 I quatrejarretelles, 1 ém. quatre jarretelles, ¦ i

1 Soutiens - gorge I fZjj ôÔVAI ' UfODf FCTFD mM I Ceîntures I
! S011liBn-B0IBe . ênl-65 mm ¦*%*¦«¦¦ VWK ^-MIKK MUIM1I Ceinture S'atoile, gami festons, ¦ Corset bas Serre-hanches Serre-hanches Corset bas sol l̂Te j arrete.ies. 3"

___3 .flnfion nfirflD 'a^
8eïan'8' _fc^S couti l solide, fagon seyante, forme longue, ceinture élas- article solide, avec empièce- extra souple et léger, peu ;

i]uUllCU *yili yc toile solide, __ quatre tique, en blanc ment élastique, très agréable baleiné, dernière coupe, Ppjnf|i |«p croisé solide, |
! jarr etelles, et rose, quatre j arretelles, au porter , spécial pour sports quatre jarretelles « Bouton », UOIIIMI. C garniture fes.ons,

I SOmÏBD OOrflO ffi S-b'|ro ®45 1250 È̂ M̂" 
18" 

.̂Slles, 4"
ŝ a sage ou en tissu poreux, _.
m „ _ _ __ . , Choix complet et varié fîpintiirp à boutonner>

j HkHIH SSISS. AS ©n modèles plus riches et plus soignés ZL"Sa
f

B°U
%a_

able au porter , *P I I quatre jarretelles, 4

i brseb fillettes ""trs-rs: aar-'.s.is1* um Hé 1
—,—. ; 975

H Corset fillette deux iarretelles> *™
à boutonner , modèle 485 ' AVAGASIN S DE NOUVEAUTES trois jarretelles, 3"pratique, sans baleines, ¦

Corset fillette _̂__.-^___r _=  ̂ _=____3 T =̂=is£ss5'3 ŝ̂ " ~ ^̂  ̂ y ^  '*_____ -_____. ____ __. •=. c—*̂   ̂ màhé̂
| SSSaSSffSSS »* NEUCHATEL - Voyez notre vitrine spéciale , SOCIETE ANONYME 1.- 1" 145 1" I

Pruneaux au jus -
avec noyaux —-— —
en boîtes H, _ _ ,  1 litre 
à 45 c, 70 c, 1 fr.. 15 -—-i 

Pruneaux au jus -
sans noyaux . 
en boîtes %, 1 litre 
à 90 o., 1 fr. 50.

— ZIMMERMAN N S. A.

BOULAN GERS
OCCASION

A vendre tout de suite, pour
cause de cessation de commerce
une machine à pétrir, marque
Lips, et un moteur électrique
2% HP; S'adresser à. l'Etude
Jaquet , Tbiébau d & Piaget, no-
taires, La Chaux-de-Fonds.

_P-tintons
Laitues, salades, choux-pom-

mes, à vendre 1 fr. 20 le cent.
A. Beck fils, horticulteur, Ser-
rières. ' '

Pour 3 francs
B Ê C H E S

(pour particuliers), fer forgé et
manche bois dur. A. Béguin,
jardinier, Chambrelien. — Expé-
ditions partout. 

finis aonbari.
On offre à vendre un lot bois

sec, hêtre et frêne, environ dix
mètres cubes, sciage de diffé-
rentes épaisseurs, ainsi qu'une
douzaine de longes. S'adresser
à Fritz-Henri Girard, charron,
Savagnier.

I 

Oranges amères
poux confitures. Expédi-
tions très soignées.

Arthur JACCOUD, Lan-
sanne. JH S6690 L i W MM EMîêîI 1

¦ Mise en vente de 50 veaux m
abattus à Neuchâtel

TÊTE BLANCHIE, entière ou par demi, avec

_̂§vt^9t Î S5__SSS __S '



AVIS
39* Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être aoeom-
Datrnéo d'un timbre-poste ponr
la réponse: sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "•C

Pour les annonce* aveo offre *
sous initiales et chiff re *, il est
inutile de demander U* adret-
tes, l'administratio n n'étant pas
autorisée à le* indiquer; il faut
répondre par écrit d ces an-
nonces-là et adresser le* lettre*
au bureau du journal en ajou-
tant sur Venveloppe (affran-
chie) les initiales et chiffre * s'y
rapportant.

Ad______ist«v_o_
de la

Feuille d'Avis de Ne___Ltel

LOGEMENTS
logement à louer
A louer k personnes tranquil-

les un appartement de Quatre
pièces, avee baloon, terrasse,
chauffage central, dépendances,
__rdin (potager pour le 24 sep-
tembre. S'adresser à la Fabrique
de fraises Lenbu, Côte 66, Nou-
chflteL P 1382 N

A LOUER
pour le 34 juin 1924 ou pour
époque à convenir,

appartement de sept pièces
et dépendances, eau chaude ras
l'évier et dans la chambre de
bains, chauffage central, gaz,
électricité.

S'adresser a MM. Wavre, no-
taires. Palais Bougemont. 

BEL APPARTEMENT DB
SIX PIÈCES, QUAI OSTER-
WALD ET RUE PURRY, à
louer pour St-Jean. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, 8, rue
Pnrry. 

A louer Terreaux 5, rez-de-
chaussée, pour le 24 juin, loge-
ment de denx ohambres, ouisi-
ne, cave et galetas, 40 fr. per
mois. S'adresser au logement
même, le soir. 

LOGEMENT
de denx chambres et cuisine,
remis à neuf. S'adresser à M.
Charles Kung, Quai Ph. Godet
No 6. 

A LOUER
ponr le 94 juillet, petit appar-
tement hien situé, an soleil,
aveo dépendances. Ponr visiter,
s'adresser Vieux-Chûtel 8L 2me,
à droite, mardi on jeudi soir,
après 20 heures. P 1288 N

LOGEMENT
de deux ohambres et dépendan-
ces. Chemin des Mulets 2.

Saars, à loner, pour le 24 mal
Sroehain, une petite maison de

eux chambres et dépendances»
Efade Petitplerre & Hôte

A remettre tout de suite tm

logement de utierse
deux chambres et dépendances.

S'adresser à Mine Treyvaud*
PonrtaJfea 18, Sme. 

A louer à Bôle
à personnes tranquilles beaux
logements de une, deux et trois
chambres, dépendances, soleil,
belle vne et jardin. Ecrire à
A. B. 434 au burean de la
Fenille d'Avis. 

A louer à ""

Cormondrèche
tout de suite ou pour époque à
convenir, un grand appartement
dé huit pièces, chambre de bain
et toutes dépendances, pouvant
aussi convenir pour pensionnat.
Eau, gaz, électricité, ohauff__-
ge central, lessiverie et jardin.
Faire offres écrites sons chif-
fres B. E. 410 Poste restante,
Cormondrèche. 

t-v LOGEMENTS
A louer :

dès maintenant au Booher, denx
chambres, cuisine et dépendan-
ces ; mansardées, mais au so-
leil, 34 fr. par mois.

Pour le 24 juin 1924, au eerntre
de la ville, cinq chambres, cui-
sine et dépendances, 1000 fr. par
année. — S'adresser Etude Gui-
nand & Baillod, Faubourg du
Lac 11. 

A louer pour le 24 Juin, un
logement de deux ohambrea,
cuisine et dépendances. Prix 85
francs par mois. S'adresser k
Mlle Feissly, Passage Max Meu-
ron 2, dès 13 heures. 

A louer
logement de deux ohambres

cuisine et dépendances, Moulins
No 26. S'adresser Aug. Lambert,
Balance 1, entre 2-3 heures.

LOGEMENT
au soleil, trois pièces, pour le24 juin, 55 fr. par mois. Côte 76,
1er étage. 

GRAND'RUE. A remettre ap-
partement de deux chambres et
dépendances, disponible tout de
suite. Etude Petitpierre & Hotz.

On offre à vendre ou à loner,
à proximité de la rue de la Co-
te, une ,

petite villa neuve
de cinq chambres et dépendan-
ces, aveo salle de bains instal-
lée, buanderie et jardin. Etude
Petitplerre & Hotz. 

Belle propriété
à NEUCHATEL

comprenant douze chambres et
dépendances, véranda vitrée,
loge de jardinier, grand jardin,
verger, terrasse, serres, à louer
pour le 24 juin 1924 ou pour
époque à convenir.

Vue étendue sur la villa et lelac.
S'adresser à MM. Wavre, no-taires, Palais Eougomont, Neu-ohfttel. 

SÉJOUR D'ÉTÉ
à proximité de La Chaux-du-
Milleu 1100 mètres, voisinage
de grands pâturages, à louer
pour les vacances scolaires, unpetit appartement partiellement
meublé, composé do doux cham-
bres, cuisine, part do jardin.
Eau abondante et situation
très agréable. Des arrangements
pourraient être pris entre fa-
milles, depuis Neuchâtel ou la
Côte, pour le transport par ca-
mion des objets nécessaires à
l'installation. S'adresser k la
Fabrique de fraise. Leuba, Co-
te 68, Neuchfttel. > ***" ~

A louer petit logement, deux
ohambres, cuisine, oave, aveo
eau et électricité. Conviendrait
pour séjour d'été. — S'adresser
ohez Emile Gerster, k Vilars
(Val-de-Ruz).

CHAMBRES
Chambre menblée. Rue Pour-

talès 6, Sme, à gauche. 
Ohambre menblée. — Beaux-

Arts 15, 3me, gauche. co.
Ohambre meublée. Moulins 86,

Dme étage.
Ohambre ensoleillée aveo ou

sans pension. S'adresser Evole
No 8, 8me. 

Près de l'Université, ohambre
meublée, jolie vue, 22 fr. par
mois. Rne Coulon 6, 4me. 

Ohambre non meublée, pour
personne sérieuse. Poteaux 2,
fane, à gauche. 

Belles chambres, excellente
situation, à loner ponr fin mai.

S'adresser rne on Musée 5,
2me étage. 

Belle ohambre meublée, vue
sur le lao et les Alpes. Pension
soignée. Beaux-Arts 14. Urne, oo.

Belle ohambre pour monsieur.
Louis Favre 80. 2me. o.o.

Chambres meublées, à louer.
Fbg du Lao 3. Sme. k dr. o.o.

Jolie ohambre meublée indé-
pendante, au soleil. Ecluse 83,
1er, k gauche.

Jolie chambre meublée, soleil.
Parcs 6 a, rez-de-ch., k droite.

Chambre meublée, indépen-
dante. — Temple-Neuf 8, 1er
étage.

Jolie chambre meublée. Parcs
No 45, 1er, à gauche. o.o.

Jolie chambre meublée, chouf-
fable. Rue Pourtalès 8, 8me, k
droite. 

Chambre meublée. — Concert
No 2, 1er. 

Jolie ohambre meublée, au
soleil. Quai Suchard 4. 1er, à g.

Belle ohambre et pension soi-
gnée. Louis Favre 27, 2me, k
ganohe. (\o.

Belles ohambres au soleil. —
Fbg Hôpital 42, Sme. co.

Jolie ohambre meublée, au
soleil. Sablons 16. 2me. 

Chambre et pension soignées,
pour personne distinguée. J-J.
Lallemand 1, 2me. 

Belle ohambre menblée. —Seyon ffl . 2me. co.
Chambre confortable. Seyon

No 23,, 1er. 
Belle grande chambre meu-

blée. SaWons 20, 1er, à droite.

LOCAL DIVERSES
A louer tout de suite ou pour

époque k convenir,

local
à l'usage de magasin aveo on
sans appartement. — S'adresser
Etude Junier, notaire, Neuchâ-
teL 

A loner en ville, tont de suite
on pour époque à convenir, lo-
gement de quatre pièces aveo

magasin
pouvant convenir à tout usage.
Prix avantageux. Ecrire Case
postale No 6505. 

Pour le 24 juin,

bnreani:
aveo vastes caves et entrepôts,
convenant spécialement pour
négociants en gros, à louer. S'a-
dresser Etude Junier, notaire,
à Neuchâtel. 

Marin, à remettre, pour St-
Jean on plus tût, comme maga-
sin, atelier ou entrepôt, un lo-
cal situé au centre dn village.
Etude Petitpierre & Hotz, Neu-
châteL 

On offre k remettre aux
Parcs de beaux locaux bien
éclairés à l'usage de magasins,
ateliers ou entrepôts. (Force
électrique installée). — Etude
Petitpierre & Hotz, NeuchâteL

Café-restaurant
A loner ponr le 24 juin, café-

restaurant aveo salle de danse
et vastes dépendances. Banlieue
Est de NeuchâteL — Demander
renseignements par écrit sons
chiffres A. D. 409 an bureau de
la Feuille d'Avis. 

Grands locaux et caves k
louer au Neubourg ; convien-
draient spécialement pour mar-
chand de primeurs.

S'adresser au bureau Edgar
Bovet, rue du Musée 4.

Demandes à louer
On demande & louer à l'ouest

de la ville,
une villa

de huit ou neuf ohambres, aveo
tout confort. Adresser offres
écrites sous B, G. 427 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Séjour d 'été
On cherche à louer logement

meublé de cinq ou six pièces,
bien situé, à proximité d'une
gare. Offres Oase postale 17203,
â La Chanx-de-Fonds 2. 

On demande a louer, pour
trois mois d'été,

j olie villa
meublée, aveo confort moderne,
située dans le haut de la ville,
à proximité de la forêt. Faire
offres écrites détaillées aveo
prix, sons chiffres F. M. 874
au bureau de la Fenille d'Avis.

OFFRES
Une jeune fille de langue al-

lemande, parlant bien le fran-
çais, connaissant très bien le
service de table cherche plaoe
de FEMME DE OHAMBRE
ou d'aide de la maltresse de
maison. Entrée le 1er juin. —
S'adresser par écrit sous chif-
fres E. S. 435 an bureau de la
Feuille d'Avis. 

Jeune fille de 19 ans, Suisses-
se allemande, ayant déjà été en
service

cherche place
dans bon ménage. S'adresser,
l'après-midi, 1er Mars 20, 3me,
à droite. 

JEDNE FILLE
bernoise, 16 ans, robuste et do
bon caractère, ayant suivi une
année l'école en Snisse fran-
çaise,

OHERCHE PLACE
dans bonne famillo pour aider
à tous les travaux du ménage.
Offre aveo indication des catro»
k A. Lel«t - r̂i t̂tiieur, AOtrer-
U*_ près Bienne. JH 10196 Y

JEUNE FILLE
ayant quitter l'école dernière-
ment, bien recommandée,

CHERCHE PLAOE
dans bonne famille pour ap-
prendre la langue française et
aidar au ménage. Entrée 1er ou
15 mai. Offres k Pasteur MUL-
LER. GRANGES (Soleure).

Jeune fille
16 ans, oherohe place dans pe-
tite famille ou magasin ooinme
aide. Surtout très bon traite-
ment désiré. Entrée au mois de
mai. S'adresser à Albert MEIS-
TER, mécanicien, Kappellstr.
No 60. GRANGES (Soleure).

Jeune fille forte et en santé,
libérée de l'éoole, oherche place
dans bonne petite famille com-
me

aide
de la maîtresse de maison, où
elle apprendrait la langue fran-
çaise. — S'adresser k Famille
Josi, entrepreneur, Gstaad.

Jeune fille
de 16 ans, ayant quitté l'école
secondaire à Pâques, oherche
plaoe dans une famille ayant
un magasin, pour aider au ser-
vice et au ménage. Occasion de
jouer du piano désirée. S'adres-
ser à Mme Hofer-Trôhler, Urte-
nen p. SchCnbBhl (Berne).

On cherche à placer

Jeune fille
de 16 ans dans bonne famille.
S'adresser k Mme Dlenstbaoh,
Beaux-Arts 7, Sme étage. 

JEUNE FILLE
de 16 % ans désire plaoe dans
petite famille comme aide de
ménage ou de magasin, pour se
perfectionner dans la langue
française. Offres à Mme Matt-
mann, Eichwaldstr. 19, Lucerne.
¦—————¦_—_—______!¦¦ ______

PLACES
On demande une

FILLE
honnête pour aider au ménage
et au jardin. S'adresser La Jo-
liette. Parcs 63, sous-sol. 

On cherche pour tout de sui-

Jeune fille
pour aider au service des cham-
bres, dans institut des environs.
S'adresser par écrit sons chif-
fres A. B. 480 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Domestique
On oherohe pour Zurich, une

bonne bien recommandée, sn-
obant faire la cuisine simple.
Occasion d'apprendre la langue
allemande. Salaire mensuel 70
francs. Adresser offres Pension-
nat La Ohâtelalnie, St-Blalse.

Bonne à tel lie
de 18 à 20 ans, <sherc__.ee ponr
entrée en service immédiate. —>
S'adresser Vieux-Châtel 31, rez-
de-chaussée.

On demande pour tout de sui-
te une

bonne à tout faire
sachant cuire. S'adresser Fau-
bourg Hôpital 66, rez-de-ch.

Mme Ed. Petitplerre, Port
Roulant 3 a, demande une

CUISINIÈRE
ou à défaut une bonne à tont
faire. . 

On demande

bonne à tout faire
sérieuse et active, en bonne
santé, au courant des travaux
d'un ménage soigné. S'adresser
rue Maujobla 11 a, ¦

Je oherche pour le 10 mai,

bonne d 'entants
expérimentée et de tonte con-
fiance, auprès do deux enfants
de 4 Mi et 2 ans. Réponse par
écrit (photographie et certifi-
cats). Mme Ed. de Watteville,
Obejdlesebach (Berne). 

Petit ménage demande

bonne à fout faire
place facile.

Demander l'adresse du No 429
au bureau de la Feuille d'Avis.

On oherohe pour tout de suite

une j eune fille
pour apprendre la cuisine et la
langue allemande. S'adresser à
Mme Loosll-Guxtnetf, Restau-
rant, Botblôhem , Berne-Bûm-
pllz. 

Bonne cuisinière
capable, pas trop' jeune, peut
entrer tout de suite. Gages 80
francs. — S'adresser chez Mme
Bill, Orobc-du-Marohé, Neuchâ-
teL 

Jeune fille de 18 ans tronve-
rait bonne plaoe dans boulan-
gerie, pâtisserie,

pour aider
dans le ménage ; bonne occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. A. Gessler, confiserie,
Zurich, Aarwandstr. 50. 

ON CHERCHE
dans un café de tempérance
une jeune fille fidèle et travail-
leuse. Bonne occasion d'appren-
dre la languo allemande. Gages
selon entente. — Offres à Mme
veuve Johner, Café de tempé-
rance, Ohiètres.

ii îosiï
connaissant aussi les travaux
du ménage est demandée pour
époque à convenir dans maison
de 1er ordre.

Demander l'adresse du No 414
au bureau de la Feuille d'Avis.
jrrn ¦ ¦ ¦ .Cuisinière
cherchée par institut à la cam-
pagne. Offres écrites avec pré-
ientions et certificats à N. R.

I 434 au bureau de la Feuille
d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Notaire de la ville

demande jenne homme
intelligent. Petite ré-
tribution. S'adr. Poste
restante 338.

Couture
On demande pour tout do sui-

te de très bonnes ouvrières. —
S'adresser à Mme Schwab-Roy,
1er Mars 20.

Un jeune garçon u
^écoles et désirant apprendre la

langue allemande, trouverait
place dans une bonne famille
ayant une grande ferme aux en-
virons de Thoune. Travail fa-
cile. Petits gages. Pour tous
renseignements, s'adresser -
Mlle M. Tripet, St-Martin (Neu-
ohâtel); .

Personne d'un certain âge,
douce, en santé, de confiance,
travailleuse oherohe place de

gouvernante-
ménagère

chez personne âgée en ville. —
Epoque à convenir. Offres écri-
tes sous V 646 N k Publicitas,
Colombier. V 646 N

Jeune fille cherche place de

retoucheuse
dans magasin de confections.

Demander l'adresse dn No 428
nu bureau de la Feuille d'Avis.

On éIè à plu
garçon fort et actif , 14 ans,
pour apprendre la langue fran-
çaise. A part ses henres d'éco-
le 11 aiderait volontiers à tous
les travaux. — Eventuellement
échange. Adresser offres à W.
Grollmund, Deltingen p. So-
leure; J H 30248 So

Fr.30 -
et p lus par jour

& boni placier pour la vente
d'article de première nécessité
dans principales localités de la
Suisse française. Offres k Case
postale St-Françols 15050, Lau-
sanne. JH 36698 L

ON CHERCHE
un garçon de 15 k 16 ans, pour
aider aux travaux de la cam-
pagne. S'adresser k F. Furrer,
a Chaumont. 

On cherche nn

extra pour la cuisine
pour les dimanches et jours de
fêtes. S'adresser à W. Zbinden,
ohef de cuisine, Hôtel du Lao,
Auvernier. 

On demande

bon acheveur
pour grandes pièces ancre. G.
Droz-Meyûan, fabrique de ré-
veils, Cormondrèche. '

Jeune homme
15-16 ans, désirant apprendre
la langue allemande est deman-
dé par famille honorable pour
aider aux travaux de campa-
gne. Bon traitement assuré et
gages k convenir. Entrée tout
de sfuite. — S'adresser à Fritz
Jaggi-Kaiser, Lenzigen (Berne).

Jeune garçon, 18 ans, ayant
suivi l'école de commerce, et
possédant bonnes connaissan-
ces de la langue française, cher-
che place de

volontaire
dans nn bureau de commerce
quelconque pour se perfection-
ner dans la langue. Certificat
de la précédente activité. —
Adresser offres écrites à B. Z.
496 au bnreau de la Feuille
d'Avis. 

On demande deux bons ou-
vriers

gypseurs-peintres
S'adresser à Jules GKAND-

JEAN, entrepreneur, Corcelles.
On demande pour juillet-août

et oml-septembre, nne

personne de confiance
sachant s'occuper de l'arrosage
d'un jardin, des fruits et con-
serves. S'adresser à Mme Adol-
Î>he Clerc, Clos des Auges 9,
e matin, de 9 à 10 heures.

On demande k placer JEUNE
FILLE de 14 ans, dans bonne
famille aveo enfants, où elle
aurait la possibilité de suivre
l'école et de se perfectionner
dans la langue française. On
accepterait en échange garçon
du même âge, qui pourrait éga-
lement suivre l'école. Logis et
nourriture simples, mais cette
dernière abondante et bonne.
Ecrire s. v. p. à Famille RTF,
Seebach près Znrich. JH20754Z

WIR SUÇHBI-
KOchfnnen, KOclionmSd.hen , Zimnrcr-
mSdohen, M&dchen zur Mlthflfa In ds.
Haushaltung, nach Neuenburg, und Um-
gebung, so w lo in die llbrlga franzBsischs

Schv/eiz.
Plaziernngsbflrea n c_La
Confiance » , Rue Terreaux 7,
Menenbnrg.

On demande jeune do-
mestique sachant cuire.
S'adr. s™ étage, Hôpi-
tal 7,

Bonne repasseuse
se recommande poux travail en
journées; éventuellement ferait
aussi dee lessives. Mme Perret,
H6pltal 7. 

Fabrique de machines de la
Suisse romande oherohe
VOYAGEUR-REPRÉSENTANT
de premier ordre, sachant les
langues française, allemande et,
si possible, italienne. Faire of-
fres aveo copies de certificats
en indiquant prétentions, à Ca-
se postale 12546, Neuchâtel.

On demande bonne

sommelière
dans grande brasserie de La
Ohaux-de-Fonds. — Entrée lei
mal. Offres écrites à H. B. 431
au bureau de la I .uille d'Avifi.

Garçon libéré de l'école, intel-
ligent et bien élevé, est deman
dô par magasin da la ville, com
me

commissionnaire
Faire offres éorites sous chif-

fres F. 426 au bureau do In
Feuille d'Avis-.

Employé de
bureau

Vue fabrique de Neu-
châtel-Ville cherche un
employé de bureau par-
faitement a même de
tenir une comptabilité
industrielle ensuite
d'études et de pratique,
et d'initiative pour as-
surer tous les travaux
d'un bureau moderne.
Français et allemand
exigés. Faire offres dé-
taillées sous F 1881 K
i Publicitas, Neuchfttel.

Boulanger
On engagerait tont de suite

un bon ouvrier boulanger, ainsi
qu'un jeune homme, fort et de
bonne conduite comme apprenti.

Demander l'adresse du No 433
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
pour tout de suite garçon de
17 à 18 ans, au courant de tons
les travaux de campagne. Gages
25-85 fr. d'après capacités. Bon-
ne occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de famille.
Jules Schwab, Mtintsohemier.

On demande un

domestique de campagne
chez M. P.-A. Boulet, Peseux,
Château IL 

On cherche, ponr tout de
suite, un

garçon
de 14 ou 15 ans; 11 aurait l'oc-
casion de suivre l'école primai-
re et devrait aider à tons gen-
res de travaux. Adresser offres
à Mme Vve Lelser-Peter, agri-
culteur, k Wiler près Aarberg
(Berne).

GOUVERNANTE
On cherche, pour l'Autriche,

institutrice de 25 à 30 aus, ex-
périmentée, qui aurait k s'oc-
cuper d'un enfant de 7 ans. —
S'adresser à l'Institut Ménager,
à Monruz. 

ON CHERCHE
pour tout de suite un jeune
homme de 17 à 18 ans, sachant
traire et faucher.

A la même adresse, on oher-
ohe à acheter 1500 kg. de

PAILLE
Faire offres à L. Vouga, Cor-

talUod. 
Famille honorable, dont le

père est chauffeur, oherohe pla-
ce de

concierge
dans les environs de NeuchâteL

Ecrire sous S. E. 411 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.

Ponr nn article nouveau, In-
dispensable dans chaque ména-
ge,

._ *(_.__ ta. pfc
Grands bénéfices à réaliser.

Ecrire à M. D. David, 7, me
Mont-Blanc, Genève.

Apprentissages
On cherche k placer un jeune

garçon intelligent comme

spsraii ii iii
chez patron sérieux, à Neuohft-
tel ou environs. —S'adresser à
Chs Schenk, Creux du Sable,
Colombier.

PERDUS 
~

Perdu, du Champ-du-Moulln à
Chambrelien,

portemonnaie argent
contenant 10 francs. Le rappor-
ter contre récompense au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 407

A VENDRE
BOIS

Vingt stères de bois foyard,
cartelage, sont k vendre, en
gare de Boveresee, S'adresser
au bureau P.-E. Grandjean,
Agent d'affaires, k Fleurier.

Avis anx cafetier s
H arrivera, ces prochains Jours, un second vagon de

Vin TOSCANE extra
Pour faciliter le travail, prière de passer

les commandes au plus vite
A. BABBI, représentant, Nenchâtel i

I LE PRINTEMPS E
j est la saison Indiquée pour I

purifier le sang. Et pour |
j cela rien ne vaut que le R

Miel du pays 
de très bonne qualité t 
2 fr. 25 la livre 

— ZIBMERMNN S.A.

Automobile
Talbot 10 HP, 4 places, à l'état
de neuf, à vendre, ainsi que
deux phares acétylène aveo gé-
nérateurs. — S'adresser Garage
Monighettl, Côrtaillod. 

A VENDRE
un réchaud à gas à trois feux,
une couleuse, doux clapiers, le
tout en bon état. Bas prix. —
S'adresser à Mme Leuba, Cor-
mondrèche No 23. 

Arrosoirs
galvanisés et en couleurs. —
Beau et grand choix. Prix dea
plus avantageux. — F. BEOEl,
via-â-vla du Temple, PESEUX

Occasion
A vendre un canapé, à l'état

de neuf, pour 60 fr. S'adresser
Sablons 19, 1er, à droite. 

Vélo de dame
à vendre, faute d'empJoL Faus-
ses-Brayes 17, 1er, le matin.

A vendre
deux bois de lits aveo som-
miers et trois-ooins, ainsi qu'u-
ne vieille commode. S'adresser
à Auvernier No 50. 

Zither
concert, ainsi que tous les ac-
cessoires est à vendre, k bas
prix. O. Marguet fils, Senrières,
Usines 81. 

A vendre un beau et bon

piano
peu usagé, état de neuf.

Demander l'adresse du No 389
au bnreau de la Fenille d'Avis.

Pour la

fraîcheur juvénile
et la beaUté du teint

ainsi que contre les taches de
rousseur et Impuretés de la

peau n'employez que
le savon au

Lait de lis
BEBGMANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1.60 le pain; complété par la

Crème au lait de Ils
„ DADA ««

en tubea de Fr. 3.20
chea Messieurs
A. Bourgeois, phar., Nenchâtel
E. Bauler, > >
F. Jordan, > >
F. Tripet, » >
A. "Wildhaber > »
G. Bernard, Bazar, >
E. Liischer, épicerie, >
Maison Oh. Petitpierre

et succursales, >
Savoie-Petitpierre, »
P. Sohneitter, Epan-

cheurs 8, »
A. Gnye-Prêtre, merc, »
Zimmermann S. A_, épie, »
M. Tissot, phannac, Colombier
Fr. Weber, coiffeur, Corcelles
E. Denis-Hediger, Saint-Anbin
H. Zlntgraff, pharm., St-Bla3se
—_———__-__-—_¦———————_———___,

Demandes â acheter
J'achète

bibliothèques et beaux livres. —
DUBOIS, rue des Poteaux S.

Im tti-i.
bijoux, or, argent et platine,
orfèvrerie usagée, sont achetés
au plus haut prix.

H. VUILLE Flls
suce, de N. VUILLE-SAHLI

Temple-Neuf 16 NEUOHATEL

AVIS DIVERS
ECOLE PRIVEE DE HKQDE

Faubourg Hôpital 17

Beçprlse des Cours et leçons
particulières mercredi 23 avril.
Inscriptions des nouveaux élè-
ves, chaque jour de S-4 heures,
jusqu'au 1er mal. P 1247 N

Pour toutes Assurances, Vie, Accidents,
Responsabilité civile, Automobiles,

adressez-vous aux Compagnies

"Zurich" "Vttu "
Compagnie d'Assurances Compagnie d'Assurances
contre les Accidents et sur la Vie

la Responsabilité Civile (fondée par la "Zuriol. "j
représentées par

£ eamenziMl
Agent général

8, rue des Epancheurs, Neuchâtel

w .

-Leçons
de piano, lecture à vue, accom-
pagnement.

Demander l'adresse du No S94
au bureau de la Feuille d'Avis.

Place pour écolier ou écolière

pour ie repas de midi
chez Mme Vve Charles Wasser-
fallen. Avenue Gare 11. 
Employés de banque et jennes

gens de l'éoole de commerce
trouveraient bonne

pension bourgeoise
Demander l'adresse du No 397

au bureau de la Feuille d'Avis.
Mlle Muriset, J.-J. Lallemand 3

professeur de musique
Piano, violon, mandoline, banjo

guitare, luth et zither

Leçons d'anglais
Mademoiselle N. JENNY,

1er Mars 22.

AVIS MÉDICAUX
Maladies des yeux

Dr ROULET
de retour

Eeçoit Faubourg du Crêt 16,
lundi, mercredi, vendredi ,

de 10 h. à 12 h.
samedi, de 2 h. à 4 h.

La Fabrique Election S. A. succursale des Geneveys s/Cof -
frane demande de

bons acheveurs d 'échappemen ts
pour petites et grandes pièces. Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacités. P 1239 N

L'ESPOIR
Société d'abtinence pour la Jeunesse

Les réunions des groupes cadets
recommencent cette semaine :

à la Chapelle de l'Espoir, Evole :
Jeudi 1er mai, à 1 h. 45 (fill ettes)
Samedi 3 mai, à 1 h. 45 (garçons)

& la Chapelle de l'Ermitage :
Jeudi !« mai à 1 h. 45 (groupe mixte)

Société suisse d'assurance contre la grêle
Noua Informons les membres de notre Société, les viticulteurs

et les agriculteurs du district de Neuohâtel (k l'exception des
communes de Cressier, Landeron et Lignières) et des communes
de Auvernier, Bôle, Colombier, Corcelles-Cormondrèche, Pesenx
et Boehefort que le siège de l'agence a été transféré de Neuchâ-
tel à Corcellea.

Nous leur recommandons notre nouvel agent,

M. JEAN-LOUIS GERBER, viticulteur, à Corcelles
qui donnera tous renseignements désirés et fera le nécessaire
pour la conclusion de leurs assurances.

Société Snisse d'Assurance contre la grêle :
Le directeur : E. LUTZ.

Mme Caversasi, pr©f.
pour cause de santé

suspend ses cours de coupe et de couture
Jusqu'en septembre

ÎS? „LA CONFIANCE"
Rue des Terreaux 7, Neuohfttel

se recommande pour placements en tons genres

Paragi'êlc
MM. les Sociétaires sont priés de bien vouloir effectuer le

paiement de leurs primes avant le 30 avril 1924 soit directement
au siège de la Direction (Etude Pierre Wavre, avocat. Neuohâtel),
soit chea l'un des correspondants de l'Association, ci-dessous dé-
signés :

Au Landeron : M. Casimir Gicot, avocat et notaire ;
à Cressier : M. Paul Vaugne, ancien Instituteur ;
à Cornaux : M. Alphonse Droz-Clottn ;
à Saint-Biaise : M. touls Thorens, avocat et notaire ;
à La Côte, M. Georges Courvoisier, instituteur à Peseux ;
à Auvernier : M. Charles de Montmollin ;
à Colombier : M. Maurice Troyon ;
à Boudry : M. Auguste Breguet, négociant ;
à Bôle : M. H.-Albert Miohaud, notaire ; '
à Côrtaillod : M. Philippe Rosselet ;
k La Béroche : M. Henri Bourquin, à Gorgier.
Le subside fédéral et cantonal étant de 40% cette année, la

prime nette à payer en 1924, pour une assurance de 50 fr. par
ouvrier, est ainsi de 1 fr. 80.

Neuohfttel. le 2 avril 1924.
Le directeur: Pierre WAVRE, avocat,

D est rappelé a MM. les assurés que, d'après l'article 5, deu-
xième alinéa des statuts, l'assurance ne déploie ses effets qu'a-
près paiement de la prime. P1046N

Anglais
Français
Mlle Juliette BERTHOUD a

repris ses leçons. Rue Pourta-
lèa lO. 

On oherohe tout de suite pour

remplacement
de trois mois, à Paris, jeune
fille sérieuse, pour tout faire.
Voyages et frais payés. Bons
gages. Bon traitement S'adres-
ser à Mme Jaoottet. St-Aubin.

Deux jeunes Suédoises cher-
ehent

PENSION
dans internat distingué. Adres-
ser offres écrites et prospectus
à Mme O. von Arx, Bel-Air 10,
Neuohfttel. 

English
Dès le 1er mal, s'adresser

Miss PriestnaH, Louis-Favre 1.

M1" H. PHILIPPIN
Atelier de reliure

POMMIER 12 
Leçons de reliure

Exécution de commandes
Papiers artistiques

Rip â._ 9ii.[-i.
à ANZEINDE

Ouverture 25 juin
Sur demande, dès le 15 juin,

réduction de prix pour écoles
et sociétés.

Les touristes y trouveront de
quoi faire les sacs.

Téléphone 1 ou 32, Gryon.
Gustave DELACRÉTAZ,

S H 86689 1 tenancier.

Bains de mer
Cure de repos, de soleil et sa-

ble. Pension suisse à Saint-Ra-
phaël, Boulouris. Villa au bord
de la mer, bonne cuisine. Prix
réduits en mai et juin. Rensei-
gnements : Baumgartner, Mau-
pas 17. Lausanne. J H 36687 1

Remerciements

I L s  

famille de feu I
Monsieur Jean POCHON I
remercie sincèrement les R
personnes qui lui ont té- 1
moigné tant de sympathie I
pendant ces jours de deuil. I

Côrtaillod. 28 avril 1924. H
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CYRANO DE BERGERAC
FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAB 95

> l-meien PEMJEAN

Mais S comptait obtenir sans tarder la re-
connaissance intégrale des droits de Berne-
rette sur son enfant

Jusque-là, il avait toute raison de croire ces
dernières en sûreté chez cette bonne et char-
mante Sylviane d'Austrelles dont la charitable
et zélée sollicitude n'était pas un de ses moin-
dres sujets d'intime satisfaction.

Et voici que, pour comble de chance et de
bonheur, Henri et lui étaient libres désormais,
de par la clémence royale, de circuler à leur
aise, à travers Paris et le royaume, sans crain-
te des exempts, des sergents ni des archers !

Sans compter que, grâce à l'astucieuse har-
diesse de ce brave Tornichol, ils avaient large-
ment de quoi faire face à l'imprévu !

— Allons, mes amis, tout va bien ! s'excla-
ma-t-il, au bout de quelques instants de mar-
che hâtive et silencieuse.

» Toi, mon cher Rascafer, tu vas aller chez
moi, rue de l'Arbre-Sec... toi, mon bon Torni-
chol, tu iras au < Cabaret des Muses >... et moi
je me rendrai directement à l'hôtel des Cadets.

> Cest bien le diable si, dans l'un de ces
trois endroits, nous ne rencontrons pas Le
Bret ! >

Ainsi fut fait.
Et la prévision du jeune poète se trouva vé-

tïfiée.
Il venait d'entrer au siège de la compagnie

de Carbon de Castel-Jaloux, quand Tornichol
accourut le prévenir que son cher Henri dé-
jeunait chez maître Gorju, avec quelques ca-
marades qui n'avaient pas voulu le laisser par-
tir sans fêter sa délivrance.

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

En moins de cinq minutes» 11 rat à la ta-
verne et tomba au milieu de la bruyante gaîté
des convives.

Et ce fut parmi des cris enthousiastes de
< Vive Bergerac î > que les deux amis, qui
s'aimaient plus que deux frères, se jetèrent
dans les bras l'un de l'autre.

Cyrano dut s'attabler et vider quelques cou-
pes.

Après quoi, la joyeuse compagnie, compre-
nant que les deux héros du jour devaient
avoir pas mal de choses à se dire, les laissa
partir sans trop de peine, mais non sans insis-
ter pour qu'ils revinssent au plus tôt.

Mus par le même sentiment de discrétion,
Rascafer et Tornichol demandèrent à s'absen-
ter, pour aller faire un tour à leurs domiciles
désertés depuis plusieurs jours.

— Allez tranquillement à vos affaires... ou à
vos plaisirs ! leur dit en riant Cyrano, nous
n'aurons plus besoin, aujourd'hui, de votre pré-
cieux concours !

p— Et demain ? demanda le premier.
— Demain, si vous voulez nous accompagner

au chalet des Grâces, venez rue de l'Arbre-Sec
à huit heures du matin.

— Nous y serons... Qui sait si notre présence
ne vous sera pas utile ? dit Tornichol.

— Je sais que nous pouvons compter sur
vous... A demain donc, mes braves, et amusez-
vous bien !

Restés seuls, les deux jeunes gens s'empres-
sèrent de réintégrer l'unique chambre, — assez
spacieuse, il est vrai, — qu'ils occupaient en-
semble.

— Il fait tout de même meilleur ici qu'à la
. Gloriette > ! plaisanta le poète en se jetant
sur un mauvais fauteuil , après s'être débarras-
sé de son équipement

— Meilleur aussi qu'à la fosse numéro 13, et
à la chambre des tortures ! ajouta Le Bret,
avec un frisson dans le dos.

L'ami de Sylviane serra les dents et les
poings.

— Ainsi, mon pauvre Henri, gronda-t-il, cette
brute de prévôt a voulu te mettre à la ques-
tion ?

— Et c'est à sa noble et jolie nièce que je
dois la vie, comme à toi la liberté ! répondit

Le Bret ah ! je tremble pour elle maintenant !
H fit quelques pas dans la pièce, la tête pen-

chée et le front barré d'uri pli soucieux.
Cyrano l'arrêta en lui prenant les mains.
— Rassure-toi, cher ami... S'il le faut uous

la délivrerons, nous la sauverons à notre tour 1
> Mais dis-moi... je ne sais encore rien de

précis sur ce qui f est arrivé depuis que tu m'as
quitté.

> Voyons... raconte-moi tout point par point
depuis mon départ du c Cabaret des Muses > !

Le Bret prit alors place à côté de son com-
pagnon et lui fit le récit détaillé de ses der-
nières épreuves.

Le poète .'écoutait attentivement, ponctuant
parfois ses phrases d'une exclamation de sur-
prise, d'approbation, d'horreur ou de colère.

Aux passages ayant trait à Solange, il éprou-
vait un attendrissement et une émotion, aux-
quels se mêlait une sorte de contentement se-
cret dont il n'était pas maître.

A ces moments-là, son regard se fixait avec
une singulière curiosité sur le visage de son
ami.

On eut dit qu'il cherchait à lire dans ses
yeux, et jusque dans les profondeurs et les re-
plis de son âme, -sa pensée vraie, nue, entière.

— Alors... elle tfaime éperdument, cette So-
lange ? demanda-t-il, quand Le Bret eut ter-
miné.

Un geste évasif fut la seule réponse de ce
dernier.

— Et toi, reprit le poète, haletant d'angoisse
contenue, toi... Henri... l'aimes-tu ?

— De quel air étrange tu me demandes cela,
Savinien ? remarqua Le Bret avec une vive
surprise.

— Réponds-moi... l'aimes-tu ?
— Mais pourquoi cette question ?... Si je ne

l'aimais pas, aurais-je échangé avec elle les
tendres paroles et les doux baisers dont je
viens de te parler ?

> Aurais-je pensé à elle comme je l'ai fait à
la minute que je pouvais croire pour moi la
minute suprême ?

— N'as-tu pensé qu'à elle à ce moment-là ?
— A elle et à toi t . - .__ . .
— Seulement ? _ _
__ Oui» •

— Tu me le jures ¦? ,
— Savinien 1
Un silence se fit embarrassé, douloureux,

pesant
Les regards se croisèrent., mais sans anlmo-

slté, sans amertume... un peu tristes et voilés
seulement

— Ecoute, Henri, reprit ensuite Cyrano,
d'une voix lente et grave, veux-tu que je te
dise ?... eh bien ! tu ne l'aimes pas I

— Moi ? se récria vivement Le Bret mol qui
l'ai pressée avec tant de félicité sur mon
cœur !... moi qui donnerais ma vie pour ellel...
moi, moi, ne pas aimer Solange ?

Le poète lui mit affectueusement la main sur
l'épaule et le regardant avec une mélancoli-
que bonté, il lui dit posément :

— Tu cherches à t illusionner toi-même, mon
pauvre Henri... mais je sens, à l'accent même
de ta protestation, que tu n'es pas dupe de tes
propres efforts.

> Non, tu n'aimes pas Solange !... ou plutôt
tu l'aimes comme tout adolescent à ta place
eût aimé celle, jeune et belle, qui fût venue,
compatissante, à son secours !

> Tu l'eûmes de toute la force de ton admi-
ration et de ta reconnaissance... tu l'aimes
aussi, laisse-moi te le dire, de toute la puis-
sance de ta volonté.

> Mais tu ne l'aimes pas au sens divinement
idéal du mot < aimer >... c'est-à-dire avec cette
ferveur magnifiante, cette pieuse adoration, ce
culte mystique et sublime qui détache l'être
aimé de toutes les contingences terrestres et
l'élève au-dessus même des entités du ciel !

> Tu l'aimes, en un mot, comme moi-même
j'aime Sylviane... Tu as subi le charme trou-
blant de la jolie nièce du prévôt comme mol
le grisant attrait de l'exquise Précieuse.

> Mais cet amour-là, reconnaissons-le fran-
chement, n'est pas le sentiment mystérieux et
suprême, qui efface dans l'âme toute autre ima-
ge et dans l'esprit tout autre souvenir I >

En entendant ces derniers mots, Le Bret pâlit-
Ses yeux, qui fixaient un point vague du

parquet se relevèrent vers son ami.
Ce dernier avait pâli aussi.
L'allusion au souvenir et à l'image de celle

dont le nom était gravé au plus profond de

leur être, les avait fait tressaillir d'une même
commotion.

Encore une fois l'angéllque silhouette de
Magdeleine se dressait entre les deux jeune»
gens.

Cyrano saisit et serra fortement dans lea
siennes les mains de son inséparable ami.

r . Cet amoùr-là, poursuivit-il, la voîx cruel-
lement altérée, est une flamme sacrée qui peut
doucement réchauffer ton cœur, mon cher Hen-
ri... mais qui brûlerait le mien !

r— Pourquoi dis-tu cela, Savinien ? fit . Le
Bret, sans prendre le temps de la réflexion.

— Parce que toi, il t'est permis d'espérer
que cette flamme , serait partagée, tandis que
mot-

Un strident éclat de rire, amer, convulsif , dé-
chirant s'échappa de la gorge du poète.

— Ah I ah ! ah I... non, vois-tu mon élégant
profil d'Apollon auprès du suave et délicat vi-
sage de... d'une de ces créatures de rêve ?

> Ah ! ah 1... rien que ce rapprochement hy-
pothétique me plonge dans une infernale gaîté.

> Ce serait là, mordions, à la fols le plus co-
mique et le plus révoltant des sacrilèges I >

L'hilarité forcée du poète faisait mai
On sentait qu'il souffrait atrocement.
— Tu es fou, Savinien, aveo cette idée qui

te poursuit et te persécute ! protesta Le Bret
en retenant une larme.

> Quant à moi, ajouta-t-il avec un soupir
étouffé, je veux et je dois aimer Solange ! >

— Et moi, gronda Cyrano, avec un accent
d'héroïque résolution, j'adorerai Sylviane !.„
Trop heureux encore d'obtenir les faveur»
d'une aussi ravissante jeune femme !

Les deux amis se turent
Chacun d'eux était profondément touché de

la fraternelle et surhumaine abnégation de
l'autre.

Us restèrent quelques secondes ainsi... puis,
d'un même élan, d'un même cœur, ils s'embras-'
sèrent longuement.

— Je te l'ai déjà dit Savinien, fit ensuite
Le Bret pour mot notre amitié prime tout...
Il n'est rien que je ne sois prêt à lui sacrifier !

— Et moi, mon bon Henri, repartit le poète,
rien ne peut me coûter, poux t'épargner un
chagrin... et assurer— ton bonheur J

| Aux produits ITALO-SUISSE !
| 2, rue dn Château - NEUCHATEL JI _«_ <
l A. PROFITER I Jusqu'à fin avril seulement on wWSk \
\ niIT A WIPÏ à fr. 1,30 le litre !
j Ull-A-lAl » 1.10 > part«mb(Hifia ile50mrB8 ;
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I sufiit, pour vous convaincre de notre Capacité comme |
prix, choix et bienfacfure 1
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¦ Grande J |f |JDT|||¦ Cordonnerie S m HURII1I
I NEUCHATEL PLACE DE — IllCU .I lM l Ck L'HOTEL DE VILLE t

t
^̂ J_wr  ̂jjjjjg [j i IIBŜ T
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C_^-̂ 5?__?  ̂ ÉCLUSE ¦==» TÉLÉPHONE 8.35 -==
Vente MACHINES « O L M A » , OLTEN Achat

tfàffimm.ml\eir*as *à A vendre une machine universelle
W ->%Q-SIWI1 en très bon état, prix avantageux.

AU SECOURS !
Cet appel sera superflu si vous faites usage

de la nouvelle encaustique

ININFLAMMABLE

brevetée en Suisse et à l'étranger.
Plus de dangers d'incendie. Emploi facile et économique.

„AROR" rir._ff«
Exigez de votre four- J& K&fflD"nisseur la marque || NKVK

Senls fabricants :
FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES S. A.

YVERDON

li--BV^____--_—____________________________________

LIBRAIRIE - PAPETERIE

T. SAMDOZ-MOLLET
RUE DU SEYON, 2

Toutes les fournitures pour la

Rentrée to classes
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g POTAGERS I
B Bneufs avec bouilloire , C>K A
; I four depuis . . . Fr. Ov?«"

! B A I N S  B B U A N D ERI E  !
B B

f Prébandier s. A. f
A , Chauffage central NEUCHATEL

i M ¦ ____ __ ¦ n

| -Pour agriculteurs §
S Souliers militaires ferrés 40/46 10.80 5
8 Souliers de s p o r t . . . . .  depuis 40/46 23.80 f
• Bottines peau cirée, aveo bouts . . . 40/46 19.80 •
S Bottines box doublées de peau. . . . 40/46 21.50 S
f Bottines box , deux semelles . . . .  40/46 19.80 8

I • è\\ Envois franco contre remboursement S

I L . °\ Grande Cordonnerie |

| ^^S*vT >L N E U C H A T E L  î
| ^^*«S«Ŝ  PLACE DE L'HOTEL DE VILLE I

Baume .t ...p.
«J- _e C. Trautmann ¦!¦

pharm., Bâle
Prix Fr. 1.75 en Suisse

I 

Spécifique vulnéraire pour
toutes les plaies eu général
ulcérations, brûlures, va-
riees ei Jambes ouvertes,
hémorroïdes, affections de
la peau, dartres, piqûres,
engelures.

Se trouve dans toutes les
pharmacies.

Dépôt général : Parmacle
St-Jacqnes, Bftle.

Plantes
d'appartements
anémiées, affaiblies , dépé-
rissantes, sont immédiate-
ment ranimées et rendues
fortes et vigoureuses par le

SELFLOR
en boites de fr. 1.20.

DROGUERIE - HERBORISTERIE

Paul Schneitfer
NEUCHATEL — EPANCHEURS

Baisse sensible I

Saindoux d'Amérique
garanti pur et frais le kg. 2.65
par 5 kg. le kg. 2.55

Escompte N. & J. 5 %
pains de 12 % kg. le kg. 2.30 net
caisses de 25 kg. le kg. 2.20 net

Envol au dehors contre rem- 1
bonrsement fco gare Neuchâtel.

Téléphone 14.84

ÉPICERIE CENTRALE
Grand'Bue 1 a et Seyon 14

L. Matthey de l'Etang.

LAITERIE - (TE CEE»
CREMERIE llLITLIl

Bue Saint-Maurice

Mesdames I Goûtez
notre

excellente charcuteri e
Saucissons

Saucisses au foie
Jambon

extra
Salami de

Milan
aux meilleurs prix

Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER
' rue du Trésor 2'

Oeufs fÉ Un II. 1.2
Rabais dep. 5 dm. - Prix de gros par caisse de 80, 60 et 120, dx,
| Expéditions au dehors

I Mesdames, voyez
I. notre nouveau choix dans les ouvrages de ]
z dames. La belle qualité de toile, les dessina ! >
g de style , vous les trouverez chez nons. j [

| Coussins pur fil, dep. 75 c. i ;
\V.  MICHELOUD, Neuchâtel II

TEMPLE-NEUF \ .
• ! '
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RHUMATISMES
L'ANT-XGINB guérit toutee lea tonnes de rhu-

matisme, même les plxts tenaces et lee pina Invé-
Prlx du flmoon de 130 pihitee, BV. MO franco,

contre remboursement. JH 32900 Jf

Plnle de l'Hattole, Miter, Payerne .
Prospectas sur demande

"ut?.; . ¦-  ; 
_

~~~ ¦ • - • _«&_-.!. ." *

|M| ftYU I e Derniers modèles du Salon
PIM I ffl I d 6 X 10 HP, 2, 3 et 4 places et 10 HP, B cylindres
A la portée de toutes les bourses. — Eeconnue la pins conforta^
ble de toutes lee petites voitures. — Beoord mondial de l'éoonomlé_

Agence exclusive : Ed. VON ABX. — TéL 85

(kuFFER & SCOTT^
Hoa trousseaux complets. Devis : §

Linge de corps, fr. 400.- Linge de maison, fr. 800.- I
f f« / »  en timbres S. E. N.  J .  M

i ' ' ;.." " m

Antiquités
EXPOSITION ET VEN TE AU MA GASIN

. P. Kuchlé, Faub. du Lac 1
Salles à manger vieux suisse, tables à jeux, petites tables

marquetées, bahuts, eto. Reconstitution de ohambres
d'après modèles anciens.

I Au Salon de l'Automobile à Genève i
S Les huiles Autos VOLTOL superlubrifiant
| et la graisse AMBROLEUM pour boîtes de vitesse !
% ont été particulièrement remarquées !

I LANGEOL S. A., Boudry atSasAï1" j
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MÉNAGÈRES, pour vos revues de printemps utilisez

ilitei le poussière Jallaf
le meilleur marché le plus léger
le plus pratique le moins encombrant

Prix avec accessoires, Fr. 130.—

Démonstrations à l'Office Mo .eMp. TempMenf .



L'ouverture
\ de l'exposition impériale

.:, . .?* (De notre corresp.)

ipuisque noua sotmmœ e© Angleterre, adap-
to_s-no_s au îrtfliea et OO-tmençons pax dire
S)ien cela a coûté. D'après lea chiffres ofîi-

, On évalue à 12 millions de livres ster-
i îQ moulant des* Émis et l'on estime que

Texpositfoû çïïe-même représente une valeur
<__cj i don_9 fltttre. mBlions de livres sterlings.

Oeâ ch-îfé- prodigieux alternaient sur les
affiches de divers journaux avec l'autre phra-
se consacrée: <God save the King>, lorsque nous
franchîmes l'enceinte d© l'exposition au jour
solennel de son ouverture. Le cied était gris,
Ibaô, maussade et un méchant vent froid nous
souhaitait la bienvenue. Patiemment, la foule
ee laisse diriger vers lo grand stade qui con-
tiendra bientôt cent dix mille spectateurs. Des
aiatonroNles de luxe d'où scintillent les unifor-
mes de gala de hauts dignitaires du corps di-
plomatique, de princes hindous, etc., gagnent
î'eintrée d'honneur.

Il est dix heures et demie. Les enfants des
Secoues S'agitent et saluent de vociférations so-
_tore$ l'arrivée des fanfares de la garde, sui-
iviefl des. cornemuses écossaises et irlandaises.
I_ô programme commence, Les cuivres des mu-
Elqtteç militaire heurten. les murs du grand
amphithéâtre. Tout eu fanant les musiques pa- .
jraae__t, décrivant de savants chasses-croisés.
Dea escouades de 1'.urnée, de la flotte et de l'a-
jviàtlon défilent, icmpeccables. Là-bas, la galerie
OTldeflle se -emplit Ses colonnes de rouge cru,
sa Crise de violet dur et les ors de ses décora-
tions tranchent sur la grisaille des pieirea des
gradins. Juste en face, une masse compacte
de choristes, choisis parmi ceux des églises de
la contrée les plus réputées, tous en chemiset-
tes blanches, apparaissent étranges . dans ce
fftade monumental où, ces derniers mois, tant
d'importants matches de football vinrent se
disputer.

Doucement l'automobile fenmée du prince de
(Galles roule sur le sable fin. Le prince héritier,
président de l'exposition, est longuement acc_ar-
mé. Quelques instants de silence, que déchirent
les trompettes des hérauts d'armes. Le cortège
royal surgit d'an-dessous d'une arcade. Dans
la quatrième voiture, conduite par six chevaux
avec oochewt en pertroque, le toi, la reine, le
duo de _ or_ et son Jeune erère. Quand Ëe prin-
ce prend la parole, Ses premiers mots sont

couverts pair.-» le bruit des écoliers qui n'ont Ja-
mais été à pareille fête, mais le munmure s'as-
soupit et la voix du prince dnjnine de son
«dat emypathique et prêds, Û mi l'effort pro-
<€igieux de ces dernières eeomn^S et sa recon-
naissance aux animate_r_ de l'entreprise. Il
insiste sur les diverses attractions organisées
pour les visiteurs et lorsque, après avoir es-
péré tjfue l'exposition contribuera au dévelop-
pement de la race britannique comme des au-
tres qui ont accepté sa tutelle, il termine en
souhaitant qu'elle serve aussi au bénéfice de
l'humanité en général, un journaliste français,
detrriôré moi, esquisse un sourire reconnais-
sant. Cest alors le tour du roi de dire à ses
peuples son message d'inauguration. Le sys-
tème des hauts-parleurs et amplificateurs donne
à la force et à Li volonté de ses paroles quelque
chose d'artificiel. L'imagination se représente
ces millions de sujets qui, dans les grands ma-
gasins de Londres comme sur les côtes loin-
taines perçoivent, à la seconde même, les mots
de leur souverain. Si le soleil ne se couche ja-
mais sur l'empire britannique, la voix de son
empereur peut franchir les distances et faire
communier chacun en une minute de pieux
recueillement Après les .prières de l'évêque
de Londres, le roi s'avance et fait jouer un
dispositif spécial qui donne le signal que l'ex-
position est ouverte. A ce moment, le canon
gronde, un avion coupe l'arène et, partout, les
drapeaux des dominions et des colonies sont
hissés.

Tout a coup, un jeune télégraphiste paraît.
Il se dirige d'un 'pas décidé vers le dais royal,
salue, et remet au roi une grande enveloppe
blanche. C'est l'annonce officielle de l'autorité
supérieure que le message qu'il a adressé quel-
ques minutes avant à ses peuples a atteint les
confins du monde.

Il ne reste plus que la présentation de
fleurs à la reine par la fille du ministre des
colonies et la remise au roi d'un globe d'or,
symbole de sa puissance. Et, avant que les
voitures viennent chercher la famille royale et
son escorte, le prince présente à son père quel-
ques-uns des principaux artisans de l'œuvre
colossale.

Cérémonie très simple de ligna Religieuse
tant par la dignité du programme même que
par la présence de l'évêque en habits sacerdo-
taux et les choeurs majestueux qui ee firent
entendre à-plusieurs reprises. Cérémonie uni-
que, historique par le succès prodigieux des
amrangeanenis de téléphone qui permirent à
tant de peuples si dispersés d'entendre, en
même temps, la voix de leur orod. Kr.

suisses, de fournisseurs de matières premières,
etc qui lui ont été transmises par les léga-
tions, consulats suisses et ses correspondants
spéciaux.

Les dossiers de la documentation économique
générale sont constitués par des brochures,
coupures de journaux, rapports spéciaux, fas-
cicules divers relatifs à la Suisse et à 145 pays
et colonies étrangers.

Reconnaissant la nécessité d'une propagande
rationnelle en faveur des industries suisses à
l'étranger, le B. I. S. publie mensuellement, en
plus de ses < Informations économiques >, de-
puis le mois de juillet 1922, un < Bulletin of-
ficiel >, avec le sous-titre anglais < Swiss In-
dustry and Trade >. Ce périodique est le seul
organe suisse -de propagande collective, de ca-
ractère désintéressé. Il contient de courts aper-
çus sur la situation économique et industrielle
en Suisse, des monographies industrielles, des
notices consacrées à certains produits spéciale-
ment, d'une fa çon générale il énonce des faits
susceptibles d'intéresser les étrangers à la
Suisse.

«au Usine n _ an».
/ (Lès membres dtl Bureau Industriel suisse,
IB»sociatfa_ d'expansion économique, ayant son
siège à I_ai_3__ne, ont eu leur assemblée géné-
ral!» le 3 avril, au Bûrgerhaus, à Berne, sous la
présidence de M. Eugène Failettaz , président
jde la Chambre de commerce vaudoise. M. E.
Wetter, cbçf de la division du commerce du dé-
partement fédéral de l'économie publique, ainsi
iqne MM. Mailleîer et Ççhopiîer, conseille., na-
tionaux, prenaient part à cette réunion. Le dé-
partement du ooimmerce et do l'industrie du
canton de Neuchâtel était également re-
présenté.

Nous reproduisons ci-après les passages .es-
sentiels diu rapport général de la direction sur
l'activité du Bureau industriel suisse au cours
de ^exercice écoulé.

M. Henri Muret, ingénieur, directeur du bu-
reau, Souligne la nécessité de coordonner les ef-
forts entre les diverses institutions suisses d'ex-
pansion économique. E. y aurait lieu de recher-
cher les moyens de développer nos services
d'expansion commerciale en introduisant une
minime taxe sur le commerce extérieur, com-
me cela se pratique avec succès en France. Tout
en relevant les difficultés d'adopter ce système
en Suisse, M. Wetter se déclara prêt à étudier
de plus près les suggestions intéressantes de
M. Muret

LNaxamen sommaire des différents services
du B. I. S. permettra à nos lecteurs de se ren-
dre compte d© l'activité de cette institution.

Le Bureau industriel suisse a dû créer, dès
le début, des méthodes de travail propres. Il y
avait notamment lieu d'éviter toute tendance
bureaucratique. Le Bureau est toujours plus
connu dans les milieux industriels et camûieT-¦ciaux, en Suisse et à l'étranger. Les rapports
que le B. I. S. a pu nouer avec tous les pays
idu monde, en liaison avec les représentants of-
ficiels, de la Suisse, lui permettent de rendre
des services toujours plus réels aux industriels
suisses, qui ont intérêt à rester en contact per-
manent avec lui.

La propagande entreprise par le B. I. S. dans
tous les pays du monde, a eu pour effet d'aug-
menter considérablement le travail auquel doit
faire face le service des renseignements et des
enquêtes. On constate une augmentation très
sensible de demandes tant d'industriels et d'ex-
portateurs suisses cherchant de nouveaux dé-
bouchés à l'étranger que de commerçants étran-

gers désireux de connaître les sources de pro-
duction suisses.

D y a aussi lieu de rappeler que le B. I. S.
s'occupe également de mettre en relations les
industriels et importateurs suisses aveo des
fournisseurs étrangers de matières premières,
de prodiuits semi-manufactures et de marchan-
dises qui ne sont pas fabriqués en Suisse ou le
sont seulement en quantités insuffisantes et vi-
ce-vers».

Les demandes et offres de produits que le
bureau reçoit de Suisse et surtout de l'étranger
sont portées à la connaissance des intéressés
par lettres personnelles, circulaires, ainsi que
par ïa publication dans les < Informations éco-
nomiques du B. I. S. > et les journaux aux-
quels le B. I. S. oollaibare.

Lô service des représentations a pour mis-
sion d'indiquer aux industriels et exportateurs
suisses les adresses de représentants qualifiés
dans les divers pays ; il indique aussi Incidem-
ment anx maisons étrangêcres, fournissant des
produits qui ne .ont pas conountence à l'indus-
trie suisse, des adresses d'agents en Suisse. Au-
cun représentant n'est inscrit dans les registres
du bureau et recommandé, s'il n'a fourni des
références bancaires et commerciales jugées
suffisantes. Ces références sont contrôlées et
les renseignements obtenus prennent place
dans le dossier de l'agent enregistré Le B. I.
S. possède des informations sut des centaines
et des milliers de maisons de représentation,
en Suisse et è l'étrange*.

Le département de la «Documentation in-
dustrielle > a pour but principal de constituer
nne documentation précise et détaillée sur les
Industries suisses, les spécialités de leur pro-
duction, besoins eu matières premières, etc. A
cet effet, le B. L S. expédie périodiquement
aux industriels suisses des questionnaires sui;
la base desquels des données exactes peuvent
être enregistrées. La documentation précise
que le B. I. i% possède sur les industries suis-
ses lui permet d'établir immédiatement le con-
tact entre fonrnisseuirs et acheteurs de nos pro-
duits nationaux. Il a été possible au B. I. S.
de constituer jusqu'ici 3é*0 dossiers spéciaux
(2500 en 1922). Le nombre des produits enre-
gistrés dans la documentation industrielle s'é-
lève à plus de 8600.

La documentation étrangère du B. I. S. est
composée d'une collection intéressante de li-
vres d'adresses, d'annuaires, etc. étrangers qui
est constamment complétée par des ouvrages
nouveaux. H possède, en outre, une documen-
tation originale comprenant des listes d'impoi.
tateurs et d'acheteurs éventuels de produit»

Le in royal e! rare d'un aUnin.
Dans le « Journal de Genève >, M. Paul

Seippel raconte comment la collection fédérale
d'estampes, qui est un des attraits de l'Ecole
polytechnique do Zurich, fut enrichie par M.
Schulthess von Meiss.

< C'était, à la fin du siècle dernier, un vieux
collectionneur discret et taciturne, comme le
sont tous les vieux collectionneurs. Possesseur
d'une belle fortune, il avait depuis de longues
années accumulé dans sa demeure des estam-
pes de maîtres anciens qu'il achetait à n'im-
porte quel prix, mais avec discernement, dans
toutes les grandes ventes de l'Europe. Il gar-
dait jalousement ses trésors et ne les montrait
à personne, voulant sans doute en faire, à sa
mort, la surprise à ses concitoyens.

> De son vivant, en 1894, il fit part au con-
servateur d'alors, le professeur Brun, de sa
volonté de donner sa collection au Cabinet fé-
déral des estampes. E. avait exprimé la volonté
que le public ne fût informé de cette donation
qu'après sa mort, à défaut de quoi elle de-
viendrait caduque. Trois personnes seulement
étaient dans le secret Inutile de dire qu'il fut
scrupuleusement gardé.

> Le donateur lui-même transporta, en des
voitures fermées, sa collection dans un local
bien clos qui avait été mis à sa disposition au
Polytechnicum. Lorsqu'il mourut, en 1898, tou-
tes ces richesses furent mises au jour et on en
fut émerveillé. La collection ne comprend pas
moins de 12,000 pièces de premier choix et
d'une authenticité indiscutable ; 111 Albert
Durer, 89 Schongauer, 158 Lucas de Leyde, 291
Rembrandt, sans parler de tous les maîtres
graveurs de la Renaissance italienne et du
XVIIme siècle français.

> Je ne sais rien de Schulthess von Meiss,
sauf ce que je viens de vous en dire, mais il
me semble que ce dut être une âme charmante.
D'abord, il aimait par dessus tout Rembrandt
et il a passé le mouleur de sa vie en sa com-
pagnie. Puis il nous a laissé un exemple d'ab-
négation admirable. Lui vivant il s'est dessaisi
de ces estampes qui étaient une part de sa vie,
la meilleure sans doute, et les a laissé sortir
de sa demeure. Il les aimait non pour lui, mais
pour elles. Il a voulu assurer leur sort, en em-
pêchant qu'elles ne fussent dispersées en les
offrant à l'admiration de ses concitoyens. >

La vie f rîbourqeoise
(De notre corresp.)

Le grand événement actuel dans notre bonne
ville de fribourg consiste en la démolition du
grand pont suspendu. Que de curieux et de ba-
dauds, d'hommes de science aussi et de tou-
ristes ont suivi aveo intérêt la gigantesque en-
treprise qu'était cette démolition, aujourd'hui
presque terminée, sans accident fort heureu-
sement. Le grand pont n'est plus qu'on souve-
nir. Pour celui qui n'a pas suivi les travaux,
et se trouve placé du jour au lendemain en
face de la réalité de la disparition, l'effet est
curieux. Il lui semble que le paysage a subi
une transformation radicale. Cette oeuvre d'art
hardie et pittoresque semblait si bien faire
partie de la nature même de la localité que
l'œil la cherche encore et a peine à s'accou-
tumer à l'architecture du pont de pierre, plus
lourd et massif , mais nécessité impérieusement
par la circulation des véhicules modernes.

Je vous avais annoncé, pour l'été prochain,
la mise en scène de la dernière œuvre de M.
Gonzague de Reynold : < La Cité sur la mon-
tagne >. D. faut hélas ! déchanter. Les frais
considérables qu'eût entraînés l'organisation
de cette manifestation théâtrale ont été jugés
trop considérables en comparaison des recettes
qu'on pouvait escompter, et le projet est ren-
voyé à des temps meilleurs, sinon définitive-
ment enteiré. A notre avis, c'est grand dom-
mage, mais c'est la voix de là raison qui a

La reconstruction de la gare et la dispari-
tion des ateliers causent toujours une certaine
effervescence, pieusement entretenue par cer-
tain clan, dans notre population. Les autorités
communale et cantonale ayant la chose en
mains, on peut être certain que les intérêts de
la ville et du canton seront sauvegardés, mais
il n'y a pas d'illusion à se faire quant au main-
tien des ateliers. L'installation est trop vétusté
et trop peu importante pour que les chemins
de fer fédéraux aient un intérêt quelconque à
les conserver, malgré les influences locales.
On parle d'introduire en échange une usine
métallurgique privée, mais il n'y a pas de cer-
titude encore à ce sujet

Estavayer fêtait dimanche les musiques
broyardes. L'orage de samedi soir et la pluie
de la nuit faisaient craindre pour le succès de
la fête, mais le temps a été agréable, point
trop chaud, et il y avait grande affluence.

Le printemps s'est installé pour de bon. La
campagne est pleine de promesses. La terre pa-
raît avoir fait le meilleur usage des vigueurs
et de la longueur de l'hiver. L'herbe a poussé
si rapidement qu'on voit déjà faucher dans les
régions tempérées de la Broyé et du Lac Cest
fort heureux, car les fourrages commençaient
à se faire rares, et il a fallu avoir recours à
l'appoint étranger, coûteux, et souvent de qua-
lité inférieure, à laquelle notre bétail n'est
point accoutumé

prévalu, et on ne peut en tenir rigueur aux
organisateurs.

Par contre, nos tireurs ont décidé de parti-
ciper en nombre imposant au tir fédéral d'Aa-
rau et une souscription qui a eu plein succès
a été ouverte pour contribuer à l'enrichisse-
ment du pavillon des prix.

Un pèlerinage à Lourdes, organisé au départ
de diverses régions de la Suisse romande, dans
le courant de mai, sous la direction de l'abbé
Donzallaz, a réuni un très grand nombre de
participants, puisque le canton de Fribourg à
lui seul fournit un contingent de 650 personnes
dont plus de 100 infirmes ou malades. La Suis-
se- romande organise trois trains spéciaux au
total.

Fribourg possède un avocat qui a plus de
cinquante ans d'activité professionnelle et qui
aujourd'hui encore est alerte malgré son grand
âge. Comme quoi le travail ne tue pas son
homme. Je veux parler de M. Girod, une des
gloires de notre barreau romand, qui s'est me-
suré dans le temps avec d'illustres avocats
français et a su s Imposer à l'attention géné-
rale. Une modeste fête intime a fêté derniè-
rement le jubilaire qui n'est pas disposé en-
core à déposer la robe et fait encore preuve
de grande activité.

La neige fond rapidement sur les montagnes.
On en voit la preuve par le volume des cours
d'eau qui charrient des eaux bourbeuses. Mais
la nature est superbe et laisse le paysan enclin
aux plus belles espérances.

LIBRAIRIE
La reconnaissance dn gouvernement des soviets,

par Ernest Lagarde. Préface da Lucien Romier.
Payot, Paris.
M. Lagarde, qui a pu observer à loisir la politi-

que européenne au cours de ces cinq, dernières an-
nées, était particmliè-wnent qualifié pour entre-
prendre l'étude de cette question. Il s'est efforcé de
traiter de façon obje ctive ce problème que des po-
lémiques passionnées se sont fait un jeu d'obscur-
cir. Il a tenté de définir les phases essentielles de
la politique des puissances k l'égard des soviets et
de mettre en lumière lea véritables ressorts qui
l'on déterminée. H a examiné la question sous ses
divers aspects, aspect juridique et aspect politique,
et il s'est attaché à jnontrer comment ils réagissent
l'un erar l'autre.

Faisons fortune, par Léonard Eosenthal. Payot;
Paris.
< Faisons fortune >, le nouveau livre de M. Eo-

senthal, eo présente comme l'œuvre d'un philoso-
phe, mais d'un philosophe pratique. Cet ouvrage
est le fruit de vingt ans d'observation aiguë, de
science commerciale, de science sociale même. Il
abonde en conseils précieux , étayés par l'exemple,
mis à l'épreuve de la vie réelle. C'est un manuel,
attrayant comme un roman d'aventures, que la
jeunesse, soucieuse de no pas végéter dana les sen-
tiers battu s et désireuse d'accéder ù l'aisance ou à
la richesse, lira aveo le plus grand profit .

L'Allemagne ot les réparations, par Pierre No£L
Payot , Paris.
Jusqu'à présent il n'a pas été publié en France,

sur la question des réparations, que des études
fragmentaires ne permettant pas au lecteur de se
faire une idée d'ensemble sur ce suj et que les évé-
nements actuels mettent au premier plan de l'ac-
tualité.

Le livre de M. Noël, docteur en droit, ancien atta-
ché à la délégation française à la Commission des
réparat ions, comble désormais cotte lacune.

Dans t L'Allemagne et les réparations », l'auteur,
qui a eu à sa disposition les procès-verbaux de la
conférence de la paix, et qui, de par ses fonctions,
a pu suivre, dès le début, l'évolution de la question
des réparations, donne un résumé historique de
cette question depuis l'armistice et un exposé tech-
nique indiquant clairement comment se posent les
problèmes budgétaire et économique à résoudre par
le gouvernement allemand pour s'acquitter de sa
dette.

Bibliothèque universelle et Revue suisse. — Le
numéro d'avril vient de paraître à la librairie
Payot et Cie, Lausanne et Genève. En voici le som-
maire :

Maurice Chapuis : Servitude (roman), L — Ch.
Ferrière, Dr es sciences « L'instinct maternel chea
les insectes. — Antoine Quilland i Jacob Bosshart.
— Comtesse Marie Walewska : Souvenirs du Second
Empire, II. — Maurice Millioud, professeur k l'U-
niversité de Lausanne : L'équilibre des nations. —
Vahiné Papaa : Bien qu'un sourire de négresse
(nouvelle). — Ed. Combe : Chronique musicale. —>
Henry de Varigny : Chronique scientifique. — Ed-
mond Eossier : Chronique politique.

Le livre pour tons. — Payot Lausanne.
Les deux premiers volumes offert au publio ro-

mand par la Société des lectures populaires sor-
tent de presse et sont . mis en vente partout. Le
premier, « Sous la terreur », reproduit un des plus
beaux et des plus dramatiques récits d'Alfred de
Vigny. Bien n'a vieilli dans ces pages superbes,
auxquelles nos temps de bolchévisme prêtent d'au-
tre part hélas ! une troublante actualité. Le leo-
teur sera ému et terrifié tout ensemble en recon-
naissant parmi les personnages défilant sous ses
yeux des figures tragiques, comme celle de Eobes-
pierre, exquises comme celle de la Jeune captive,
hautaines et fières comme celle dtf grand poète
André Chénier.

Le second volume, « Le légionnaire héroïque »,
nous offre les pages les plus émouvantes, peut-être,
qui soient sorties de la plume d'un des meilleurs
écrivains, romands, Benjamin Vallotton. Les gran-
des randonnées à travers les pays d'Orient, la vie
militaire sévère et pourtant belle, puis la maladie
inexorable et l'ascension d'une âme héroïque qui
finit par conquérir le bonheur : telle est en quel-
ques mots cette merveilleuse histoire, que personne
ne lira sans un poignant intérêt.

M. CHARLES LABDY
le nouveau ministre Emisse à Stockholm

EXTRAIT DE LA FEUIL LE OFFICIELLE

— 26 mars. Faillite de Mathey Berthold, sellier-
tapissier, à Bevaix. Première assemblée des créan-
ciers : mercredi 7 mai 1924, à 15 heures, à l'Hôtel de
Ville de Boudry.

— Suspension de la liquidation de succession ré-
pudiée de Berger Jean-Henri, veuf de Julie-Pauline
née Girard, quand vivait agriculteur, domicilié au
Landeron. Si aucun créancier ne demande, d'ici au
6 mai 1924, la continuation de la liquidation, en fai-
sant l'avance des frais nécessaires, la liquidation
sera clôturée.

— La liquidation de la faillite de la Société en
commandite A. Kulling et Cie, papeterie, à Neu-
châtel, a été clôturée.

— Délibération BUT l'homologation du concordat
de la Droguerie Générale S. A., La Chaux-de-Fonds,
lundi 5 mai 1924, à 14 h. 30, au Château de Neu-
châteL

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
nommé Ma Jean Krebs, avocat, à Neuchâtel, en qua-
lité de tuteur de Célestine Nobs, à Serrières.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
nommé en qualité de tuteurs de Gaston-Ernest et
Eose-Blancho Padé, enfants de Frédéric et de So-
phio-Elisa née "Widmer : M. Angélo Galli-Eavicini,
entrepreneur, à Neuohâtel, pour Gaston-Ernest
Padé, et Mme Leuba-Audétat directrice de l'orphe-
linat de Prébarreau, à Neuchâtel, pour Eose-Blan-
ehe Padé.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
nommé en qualité de tuteur de Guggisberg, Paul,
Albertine, Aline, Fritz, Jean, Charles et Eoger, en-
fants des époux Guggisberg-Erismann, déchus de
la puissance paternelle, M. Otto Kubler, ancien
confiseur, à Neuchâtel, en remplacement de M.
Henri Hinden, négociant, à Saint-Biaise.

—• L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
nommé en qualité de tuteur de Edouard Vuille, fils
de feu Albert, M» Charles Hotz, avocat, à Neuchâ-
tel, en remplacement de M» Eugène Bonhôte, dé-
cédé.

— Séparation de biens entre Jean-Arthur Maeder,
termineur de boîtes de montres, précédemment à
Noiraigue, et son épouse Berthe née Maeder.

> Maintenant continua-t-il après une courte
muse, si tu veux men croire, assez strï ce cha-
pitre !

> Avant de nous occuper de nous, nous avons
ï non» occuper d'Elle... Il ne faut pas que le
duc de Valombre puisse la reprendre à sa
mère !>

r^ Et qpe comptes-tu faire ?
—f. AUer dès aujourd'hui chez Loménie de

Bfàénne et le duc de Montausier, que je connais
pn peu, leur demander ïa meilleure marche à
suivre pour obtenir une prompte solution.

r— Wremmènes. tû ?
| ng Jrallais te priéf de m'accompagner.
j - I-J «dots, en routé !
» __ fis sont au mieux avec le prévôt... Nous
Sieur demanderons en même temps d'intercéder
'auprès de lai pour sa nièces

— ^fert_, <Sner affii... Car, dans son. dépit et
ea ftwô - , C©. *l>9!_$nable.-petit vieillard est.
capawe <Jé tout f

> Je Ym VU dôrprès à l'œuvre 4... > J
•i Après avoir raângé de vêtemeîlî, cens qu'ils
Portaient en ayant vtt de toutes has CQJJ_M£|
«epulg plusieurs jours, les dettx }é_Hé8 gén.
îortiwfct
| Ds Se leûdirent successivement «nez les deux
personnages preclté% et sentreti__re__t lcngtte-
snent aveu eux.

De côs conciliabules il résulta que, vu la
feaute qUaiite <ÎU (toc de Valorabne, il .tait pré-
férable de JwUtoéttt- le cas dirècteûrent au
feoy.
f En conséquence, il fut dë_i-é que, dès le
lendemain, le dûfl de JtotaasfeT et Loménie
Me feriennô se pTéaetrtéraent dans oe but au
Louvre, et qu'ils oflriraienl à Ï-Ôtâs XIII 1_J té-
ipiolgnagê des creuit hoiw_6- Soudoyés par le
j fluc, là-bas, sur les. boi-S de la Vandé& poiy;
l'enlèvement de lft foute jetint. ftltettè 3e Ber-
j ierettet

lia se rendraient ensuite au GrandUChâtelet
feour easayetw 8*̂  7 ***** J®8*. °*e calmer la co-
lère de l'oncle Séguier...

Après ces deus démarches, Cyrano eût vou-
lu rendre visite a _tm capitaine, Carbon de Cas-
tel-Jaloux

Mata la compagnie des Cadets et son chef
.Étant de garde auprès de Sa Majesté, il dut

remettre au lendemain l'accomplissement de
cet agré&ble devoir.

H s'en alla donc, pour finir la Journée, dîr-
per tranquillement am Le Bret au < Cabaret
des Muses >.

Le repas, auquel Us convièrent quelques gen-
tilhommes gascons, deux ou trt>is poètes et
plusieurs mousquetaires de leur connaissance,
fut des plus joyeux et des mieux arrosés.

Après la dernière rasade, maître Gorju s'ap-
prêta, avec tme philosophique et souriante rési-
gnation, à aj outer les frais du festin à la lon-
gue note du < célèbre poète et illustre escri-
meur > qu'il s'enorgueillissait d'avoir comme
client

Mais ce dernier l'appela et, jetant une poi-
gnée d'or sur la table, il prononça majestueu-
sement ces mots Inaccoutumés :

— Payez-vous, noble amphitryon !
ïaf i brave tavernier, grand ami de la lyre et

¦âë Yêpée , faillit en tomber à la renverse.
—< vous avez donc, Monseigneur, hérité des

victimes de votre glorieuse rapière ? deman-
da4-îl aveo une complimenteuse obséquiosité.

Cyrano ®e mit vivement lîndex sur la bouche.
j Mm. Cfcut l fît-il mystérieusement j'ai déeou-
vWT un trésor au fond du Grand-Châtelet...
jtalB, pour l'amour dU diable et de ma prati-
irm, n*en soufflez mot à personne I
. . . . . . . . . . . .  ^ .

rAinsi qu'A», l'avaient projeté, le poète et son
ami se rendirent, lé lendemain matin, au cha-
let des Grâces.

ftascafer et Tornichol étaient
^ 
venus les pren-

dre chez eux, OUQiJne ils l'avaient promis... et
il était entfron neuf heures, lorsque tous qua-
tre débouchèfent dans la rue du Fer-à-Moulin.

Arrivés là, à quelques toises à pôine de la
demeure de Sylviane, les deux jeunes gêna ra-
lentirent leur marolijL
Xe cœur leur bondissait dans la poitrine,

te 
môme oppression les mettait à court

aine.
e ou pressentiment ?
and Haacafer eut agité la sonnette, le bruit

de celle-ci les fit frémir.
Ds demeurèrent sans respiration jusqu'à ce

que la grille s'ouvrit et que Pierre, le jardi-
nier, parût

H était Même, décomposé, et son regard n'o-
sait se lever sur eux,

— Qu'y a-t-â ? haleta Cyrano, en proie à
une soudaine et mortelle épouvante.

i— Que se pause-t-O donc ? fit à son tour Ras-
cafer, en pénétrant le dernier dans le jardin.

Au même instant quelqu'un parut sur le
peiron et poussa un cri.

C'était Sylviane, blanche comme un suaire,
les traits bouleversés, et qui agitait les bras
aveo désespoir. ,c— De grâce, qu'avez-vous ?... qu'est-il arri-
vé ? s'écrièrent ensemble les deux amis, en s'é-
lançant vers elle.

Mais la Précieuse, sans voix, se retenait
maintenant des deux mains à la balustrade de
marbre, comme si elle allait défaillir.

— Par la mort-dieu, Sylviane, parlerez-vous?
gronda Cyrano, à bout de patience.

— Parlez, Madame... mais parlez donc ! sup-
plia Le Bret.

Alors, d'une voix entrecoupée, sanglotante,
la Précieuse articula des mots sans suite :

— Partie !... enlevée !... cette nuit !... l'ora-
ge !... mère bâillonnée 1... hôtel de Rambouil-
let !

Les deux jeunes gens, qui gravissaient préci-
pitamment les marches du perron, s'arrêtèrent,
atterrés.

Malgré l'incohérent laconisme de la Pré-
cieuse, ils avaient compris.

Qui pouvait avoir été enlevé, si ce n'est
celle qui occupait une si large place dans leur
pensée ?

D'ailleurs ces mots : < mère bâillonnée > ne
pouvaient laisser aucun doute en leur esprit.

— Magdeleine ! murmurèrent-ils ensemble,
se regardant, livides, consternés.

Sylviane se laissa choir entre les bras d'une
servante accourue derrière elle, et qui la sou-
tint pour rentrer au chalet.

Pendant ce temps, Pierre s'approcha de Cy-
rano et de Le Bret, et leur fit en quelques
mots le récit de ce qu'il avait entendu raconter
par sa maîtresse et par Bernerette elle-même.

— Par l'enfer I rugit tout à coup le poète,
sortant de son anéantissement, ce ne peut être
que ce damné coquin de marquis !

- -< Ou le duc de Valombre 1 ajouta Le Bret

d'une voix sourde.
— Peut-être les deux ensemble I hasarda

Rascafer.
Cyrano se redressa, une flamme ardente aux

yeux.
— Que ce soit l'un, ou l'autre, ou les deux

ensemble, ne perdons pas de temps, mes
amis !_ et malheur à celui ou à ceux qui ont
osé porter la main sur cette enfant !

Il s'informa rapidement de l'état de Berne-
rette, dit au jardinier de recommander aux ser-
vantes de bien veiller sur Sylviane et sur elle,
et donna fiévreusement le signal du départ.

Tornichol s'approcha de lui.
— S'il vous plaisait, Monseigneur, dit-il,

lourdement timide, de me laisser aller de ce
pas au château de Valombre, peut-être pour-
rais-ie vous y être utile.

> Vous savez que je suis au mieux avec le
valet de confiance du duc... qu« celui-ci n'a au-
cune raison de me suspecter... et que ce n'est
pas la vieille ogresse de gouvernante qui se
risquera à me chercher noise.

> J'emmènerais avec moi Rascafer, qui m'at-
tendrait dans les environs et qui reviendrait
vivement vous dire si Mlle Magdeleine est là
ou si elle n'y est pas.

> Quant à moi, je m'arrangerais de manière
à rester au château, pour la protéger en cas
de besoin, et vous tenir au courant des événe-
ments. >

— Excellente idée, mon brave ! répondit Cy-
rano, partez donc tous deux sans tarder et
agissez selon votre inspiration.

> J'ai pleine confiance en votre intelligence
et en votre loyal dévouement ! >

Il serra vigoureusement la main aux deux
aventuriers émus jusqu'aux larmes.

Ceux-ci s'éloignèrent aussitôt et les deux
jeunes gens ne tardèrent pas à quitter à leur
tour le chalet.

— Allons d'abord chez de Bruynes ! proféra
Cyrano, oh ! si jamais ce misérable avait..

Il ne put achever, tant la fureur l'étranglait
à la pensée qui lui traversait le cerveau.

Par le faubourg Saint- Marcel et la rue des
Poteries, les deux amis piquèrent droit sur la
porte Saint-Jacques.

Comme ils atteignaient celle-ci, ils en virent

déboucher, venant du centre de Paris, une voi-
ture aux armes du prévôt.

— Qu'est-ce que cet équipage peut bien ve-
nir faire par ici ? se demanda Le Bret, à haute
voix.

Intrigués, Ils s'arrêtèrent et suivirent la voi-
ture des yeux.

Puis, voyant qu'elle remontait lentement la
rue Saint-Jacques, ils rebroussèrent chemin et
lui emboîtèrent le pas.

Les g1 .ces en étaient fermées et recouvertes
de rideaux de soie blanche, qui empêchaient
de voir dans l'intérieur.

Au bout de quelques toises, le véhicule s'ar-
rêta devant une grande porte surmontée d'une
croix de pierre.

Le Bret eut un frisson et serra fortement le
bras de son compagnon.

— Le couvent de la Visitation de Sainte-Ma-
rie ! balbutia-t-il, pâle et comme pris de ver-
tige.

Comme si la voiture eût été attendue, la por-
te du couvent s'entre-bâilla, et une religieuse
voilée apparut.

Alors la portière s'ouvrit à son tour.
Dn homme en descendit le premier.
C'était un officier, dont le visage et la tête

étaient entourés de bandages.
— De Tavannes ! gronda Le Bret, étouffant

sa voix.
Un autre suivit en habit noir, manteau court

celui-là.
— Le prévôt ! rugit entre ses dents Cyrano.
Les deux dignitaires du Grand-Châtelet se

retournèrent et tendirent la main à une forme
blanche, à ime forme entièrement voilée, qui,
sans accepter leur aide, sauta légèrement sur
le sol.

Mais si l'on ne pouvait voir ses traits, sa
tournure élégante et noble la trahissait suffi-
samment.

— Solange î ne put s'empêcher de crier Le
Bret, en un hurlement de douleur.

Les trois personnages sursautèrent et recon-
nurent les prisonniers de la veille.

— Henri 1
((A SUIVRE.!



POLITIQUE
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Fâcheuse décision
TURIN, 27. — M. Cesare Sobrero télégraphie

de Rome à la < Stainpa > qu'un vrai coup de
théâtre s'est effectué au conseil des ministres:
la réglementation des maisons de jeu, repous-
sée et considérée comme immorale par le gou-
vernement actuel, a été aujourd'hui admise par
un projet de décret dont la divulgation a pro-
duit la plus vive surprise et provoqué les plus
vifs commentaires. M. Sobrero rappelle qu'en
date du 25 janvier 1928, un communiqué offi-
ciel de la teneur suivante avait été publié :

< Le conseid des ministres, préoccupé de la
santé morale de la nation, décide de ne pas
réglementer les jeux de hasard pour des rai-
sons de dignité nationale et parce qu'il re-
tient que la fortune et l'intérêt des villes ita-
liennes ne doivent pas dépendre de la culture
du parasitisme et du vice. En même temps le
conseil des ministres a autorisé le ministre de
l'intérieur à prendre toute mesure sévère pour
réprime, et frapper les jeux de hasard en tout
fieu. >

Le correspondant parlementaire de la <Stam-
pa > met en relief la contradiction qui existe
entre la décision du 25 janvier 1923 et celle
du 25 avril 1924 et tout en admettant la sin-
cérité avec laquéle le décret actuel a traité de
la. question du jeu de hasard, ajoute :

<Le public aura grand'peine à comprendre
comment il se fait que le même gouvernement
qui, il y a un an, considérait immorale et dan-
gereuse la fréquentation des tripots et ordon-
nait la plus sévère répression du jeu, trouve
aujourd'hui normale la fréquentation de ces
mêmes tripots, même de la part de ces fonc-
tionnaires qui, jusqu'à hier, avaient la mis-
sion d'y opérer des descentes. En outre, s'il
est vrai que les joueuire de passion et de race
ne s'abstiennent pas du jeu pair le fait qu'en
Italie il est interdit mais qu'ils se rendent à
Monte-Carlo ou jouent C-Jandestinement il est
vrai aussi que l'autorisation des tripota aug-
mentera remarquaihlement le nombre des jou-
eurs. On a l'impression que le gouvernement,
à la suite d'un concours de circonstances, aujour-
d'hui, en mettant le jeu sous la protection et
surveilanoe de l'Etat, a fait un faux pas. >

ROME, 27. — De décret adopté samedi par le
conseil des ministres dit que :

<En dérogation aux articles 484 et 487 du
Code pénal, dans les localités qui sont au moins
depuis dix ans le siège de stations climatéri-
ques, balnéaires ou hydrothérapiques, et qui
ne se trouvent pas dans le voisinage de villes
ayant une population supérieure à deux cents
mille habitants, l'autorisation pourra être ac-
cordée d'ouvrir des maisons de jeu, dans les-
quelles aussi le jeu de hasard pourra être per-
mis. La concession est accordée par le minis-
tère de l'intérieur et aura un caractère tempo-
raire : une carte de fréquentation sera insti-
tuée, mais elle ne pourra être délivrée aux
mineurs et aux personnes domiciQlées dans la
commune où se trouve la maison de jeu. La
taxe initiale de concession est fixée à un mil-
lion de lires ; la taxe annuelle pour exercice
est de cinquante mille lires. Sur chaque carte
de fréquentation la commune perçoit un droit
de cent lires par an. >

LUGANO, 27. — On annonce que, à la suite
du décret rendu samedi par le gouvernement
italien sur les maisons de jeu, des négociations
ont commencé pour la réouverture du casino
de Campione, laquelle aurait lieu déjà au prin-
temps. .

Allemagne
Stuttgart avait sa Tchéka

STUTTGART, 27. — A la suite de l'assas-
sinat d'un membre du parti communiste de
Stuttgart, la police a découvert l'existence d'u-
ne véritable tchéka allemande, organisée à l'i-
mage de Moscou par le comité exécutif du parti
communiste allemand, et ayant pour mission
de supprimer les adversaires les plus dange-
reux du communisme.

L'organisation était dirigée par un Russe
nommé Garef. Chaque membre recevait un sa-
laire variant entre 60 et 180 marks-or par se-
maine. Les perquisitions ont amené la décou-
verte au siège de la tchéka de Stuttgart d'une
grande quantité d'armes, de munitions, d'explo-
sifs et même, assure-t-on, de bacilles du cho-
léra. Chaque adhérent était armé de deux re-
volvers chargés de balles dum-dum.

Grande-Bretagne et Russie
Les dettes russes envers l'Angleterre

LONDRES, 27 («Le Temps >). — Les dettes
de la Russie envers l'Angleterre, qui font ac-
tuellement l'objet d'une enquête de la sous-
oommission des dettes de la conférence anglo-
russe se divisent suivant l'< Observer > en qua-
tre catégories : 1. Dettes d'avant-guerre, vingt-
six millions de livres sterling ; 2. Dettes de
guerre, 650 millions de livres sterling ; 3. Det-
tes des municipalités, 14 millions de livres
sterling ; 4. Dettes particulières évaluées à
350 ^millions de livres sterling. Total : 1 milliard
40 millions de .ivres sterling. Ce journal ajoute
que le chiffre des dettes particulières représen-
te un maximum basé sur les revendications des
sujets britanniques qui ont subi des domma-
ges du fait de la .évolution bolchéviste et qu'il
est par conséquent sujet à réduction.

i Egypte
D faut un commencement à tout

Le correspondant du < Times > au Caire écrit
que la presse indigène ne ménage pas ses cri-
tiques aux députés au parlement dont, l'atti-
tude manque souvent de dignité. Cependant
la Chamibre 'présente un ensemble animé de
fort agréable humeur. Les discussions sont gé-
néralement chaudes et presque toujours bruyan-
tes. Le président doit parfois renoncer à faire
entendre sa voix, et même la sonnette ne par-
vient pas à couvrir le bruit, mais cette vivacité
est due à l'enthousiasme exubérant des mem-
bres et non à un manque de respect pour le
président. Il n'y a pas encore de partis nette-
ment organisés, et chaque membre exprime
son opinion sur n'importe quel sujet , que l'af-
faire soit déjà liquidée par un vote ou qu'elle
ne figure pas même encore à l'ordre du jour.
Au Sénat comme à _a Chambre, beaucoup de
temps est perdu à d'infimes détails de procédure
et le règlement adopté renferme des disposi-
tions bizarres : c'est ainsi que l'appel est fait
au début de chaque séance ; un membre ne
peut se dispenser d'être présent sans l'autorisa-
tion du président auquel il doit également de-
mander la permission s'il veut quitter la salle
des délibérations. I_e président tient à sa dis-
position deux cloches ; l'une est une simple
sonnette souvent agitée ; l'autre est une sonne-
rie électrique mise en jeu lorsque la sonnette

ne parvient pas à obtenir le silence. Mais on a
prévu aussi le cas où cet instrument se montre-
rait impuissant à calmer l'agitation, et un gong
du calibre de ceux qui signalent les incendies
est mis en action ; alors toutes les voix réunies
des sénateurs et des députés pourraient clamer
à la fois sans couvrir son tonnerre.

La catastrophe I
de Bellinzone I
^b'̂ U ïïAPOLLO S

Ce qu'il faut concevoir
De la < Gazette de Prague > , sous la signatu-

re de M. Auguste Gauvain :
Une partie de la presse d'Angleterre et des

Etats-Unis, faisant chorus avec celle de l'Alle-
magne, prétend que la politique qualifiée de
française conduit à une nouvelle course aux ar-
mements, analogue à celle d'avant 1914, et fa-
talement à une second e guerre mondiale. Rien
n'est plus faux. La politique française eu matiè-
re d'armements a seulement pour but de pro-
téger, conformément au traité de Versailles et
au Pacte, l'ordre de choses créé par ce traité
contre les tentatives de revanche des Etats vain-
cus. Avec son cynisme habituel, la presse alle-
mande réclame la réciprocité parfaite et le dé-
sarmement de tous ses voisins. Elle parle com-
me si la Germanie avait été victime de machi-
nations perfides et avait dicté ses conditions à
Versailles. Or, reconnue coupable et contrain-
te à capituler, l'Allemagne a été mise en état dé
suspicion militaire. Le traité de Versailles a
réduit son armée et son matériel de guerre de
telle sorte qu'elle ne puisse pas, à l'avenir, cé-
der à la tentation d'attaquer ses voisins sans
s'exposer à un désastre prompt et certain. Si
l'état militaire de ses voisins était proportion-
nellement réduit au sien, elle acquerrait une
supériorité relative d'autant plus grande qu'el-
le posséderait en outre, avec la complicité de
ses gouvernements, des organisations supplé-
mentaires clandestines dont l'équivalent man-
querait complètement en France, en Belgique
et ailleurs.

ÉTRANGER
Décapité sur un vagon. — Les employés de

la gare de Châlons-sur-Marne apercevaient à
l'arrivée du train de Metz, samedi matin, le
corps ensanglanté d'un individu étendu sur la
toiture d'un vagon de lre classe.

L'enquête a établi que c'était celui d'un Au-
trichien, Jean Bohrer, âgé de 23 ans, qui, se
trouvant sans argent, avait pris le train à Metz
avec un billet de quai. Contrôlé . en cours de
route, il fut invité à descendre à Toul. A la
gare de cette ville, profitant de l'obscurité,
l'homme monta SUT la toiture ; il fut décapité
par un pont des environs de Vitry-le-Firan-
çois.

Il y aurait eu crime. — Lé < Corriere délia
Sera » publie une dépêche de Brescia, annon-
çant que la police a arrêté un géomètre et deux
ouvriers accusés d'un attentat à la dynamite
contre la centrale hydro-électrique de Oodego-
lo et que l'on présume également responsables
de la rupture du barrage de Gleno.

On se rappelle qu'en décembre dernier, la
rupture de ce barrage causa d'effroyabdes ra-
vages et fit de nombreuses victimes.

Contre un baonJbou. — Au moment où le Sud-
Express Iran-Paris allait samedi, arriver à La-
benne (Landes), le mécanicien Castendet se
pencha en dehors de sa machine pour regarder
sur la voie. Sa..tête heurta alors un ibambou
brisé, qui avait été utilisé pour l'éleetrifica-
tion ide la ligne ; le malheureux fut renversé
sur sa locomotive, le chauffeur dut prendre la
direction du train jusqu'à Labenne, où un autre
mécanicien prit place sur la machine. Un mé-
decin, qui se trouvait parmi les voyageurs du
Sud-Express, donna ses soins à M. Castendet
qui a une grave blessure au crâne.

La ju sticière. — Près de Rastabia, banlieue
de Tunis, un drame s'est déroulé dans une pe-
tite ferme sicilienne. Giuseppe Jujliota, pro-
priétaire de la ferme, poursuivait depuis long-
temps de ses assiduités la tille du fermier, âgée
de 19 ans, Joséphine Angelina. Vendredi der-
nier, cette dernière fut trouvée évanouie dans
le jafrdin, la tête entourée de couvertures et
violée par Giuseppe. Revenue à elle, Joséphine
refusa toutes explications, disant qu'elle se
vengerait.

Samedi après-midi, Jujliota , qui haiMtait Tu-
nis, étant revenu à la ferme, fut abattu de deux
coups de fusil en pleine poitrine par la Jeune
fille qui le guettait. Puis, voyant sa victime ee
débattre à tenre, elle s'empara d'un autre fusil
et lui donna froidement le coup de grâce dans
l'oreille. La mort fut foudroyante.

Artrêtée, Joséphine dit que, cet hoimtae l'ayant
lâchement déshonorée, elle lui avait pris la
vie.

Les spéculateurs doivent pt&yer. — En Alle-
magne, la hausse du franc à la fin du mois d'a-
vril suscite de grandes difficultés dans les mi-
lieux financiers industriels, où d'importantes
positions à la baisse devaient être liquidées.

Parmi les maisons obligées de suspendre les
paiements, on cite (les banques Streubez, de
Berlin ; Stahlberg, de Cologne ; Louis David,
de Bonn ; Schwadnœlle et Cie, à Essen ; Ober-
mayer (produits chimiques), de Hanovre ;
Maier (céréales), de Rastadt.

Une trouvaille de prix. — Suivant une dépê-
che de Vienne, un fonctionnaire du gouverne-
ment yougoslave aurait découvert à Agram,
dans une salle de déba rras, plusieurs malles
contenant les bijoux de la famille royale de

Monténégro qui avaient disparu depuis la re-
traite de l'armée austro-hongroise, la dernière
année de 3a guerre, et que l'on croyait avoir
été confisqués par le gouvernement autrichien
ou pillés par les troupes.

On estime la valeur de la trouvaille à dix
millions de dinars, ou environ 400,000 livres
sterling, soit une dizaine de millions de francs.

Le tour du monde eç petit bateau. — A bord
d'un bateau de 19 tonneaux, ie < Saoirse >, à
peine plus grand que le < Fireerest > d'Alain
Gerbault, un yachtman irlandais, M. Connor
OTîrien, vient de faire le tour du monde en
passant par le cap de Bonne-Espérance et le
cap Horn, c'est-à-dire en choisissant l'itinéraire
le plus dangereux.

M. Connor O'Brien n'était pas seul à bord,
mais son équipage ne manquas* paa d'origina-
lité. Il se composait, en effet, d'un boy qui n'a-
vait jamais navigué à la voile, d'un chauffeur
de taxi 'de Durban et d'un ami sans grande ex-
périence nautique.

M. Connor O'Brien a donc bien mérité, à son
retour en Grande-Bretagne, la coupe offerte
< au yacht qui a accompli la plus longue et la
plus difficile croisière >.

Le hardi yachtman est enchanté de son voya-
ge et s'apprête à continuer. Mais il cherche un
nouvel équipage, car ses loups de mer d'occa-
sion ne veulent plus rien savoir. Avis aux ama-
teurs d'émotions fortes...

Comme à Bellinzone
A Londres, samedi, gaie Id __u&ton, des ama-

teure de football, venant pour la .plupart dea
régions du Midland, avaient pris place dans
l'express qui relie l'Ecosse à la capitale. Le
rapide était depuis un quart d'heure à l'arrêt
sous le long tunnel qui se trouve près de la
gare, quand, soudain, les voyageurs entendi-
rent le bruit prolongé et sourd d'un roulement.
Les plus curieux avaient eu à peine le temps
de se pencher par la portière qu'un choc for-
midable se produisit et qu'une immense cla-
meur d'effroi emplissait le tunnel1. Celait un
train électrique suburbain qui venait de se je-
ter sur l'express. La force de la collision avait
été telle que les premières voitures du train
tamponneur avaient grimpé sur l'arrière du
train tamponné. Toutes les lumières électriques
s'éteignirent, cependant que, par suite d'un
court-circuit le feu prenait aux débris des voi-
tures écrasées.

A l'intérieur de chaque voiture, d'effroyables
scènes se produisirent. Bloqués pour la plupart
par les portières, que la violence du choc avait
forcées en dedans, les voyageurs, précipités les
uns sur les autres, cherchaient en vain à forcer
une issue.

Heureusement que les secours s'étalent ra-
pidement organisés. De la station de Camden
Tovra, étaient accourues des équipes de sauve-
teurs. Aux lueurs des Hampes à acétylène que
portaient les ouvriers, le travail de déblaya-

ge se poursuivait sans relâche. Bientôt après
arrivait une autre équipe munie d'exti_K_e_ns
et qui, s'attaquant fiévreusement aux multi-
ples foyers d'incendie, parvenait assez rapide-
ment à conjurer le danger d'embrasememt D
était temps, car la catastrophe, qui déjà ee
chiffrait par 50 blessés et 2 morts, eût pris de*
proportions terrifiantes.

Grâce aux efforts des sauveteurs, vers la
fin de la matinée, toutes les victimes avaient
pu être retirées des décombres et transportée*
dans un hôpital. Quant aux dieux morte, dont
l'un n'a pu être encore identifié, Ils étaient
déposés à la morgue la plus voisine.

Deux des blessés ont expiié à l_.ûpi__, ce
qui porte à quatre le nombre des morte.

Parmi les blessés, on signale tout particuliè-
rement, pour son sang-froid et son courage, ie
conducteur du train électrique qui, les jambes
'broyées sous, le lourd moteur et en pi-ie à
d'horribles souffrances, dirigea lui-même les
opérations de son propre sauvetage, qui dura
cinq heures. , .

LETTRE DE GENÈVE
(Do notre corresp.) s

Genève, 26 avril-
Maigre une notable augmentation générale

des taxes de transport — où sont les billets à
deux sous ? — nos tramways font de mauvai-
ses affaires/La situation financière de la G G.
T.. E. a été, comme beaucoup d'autres entre-
prises, sérieusement ébranlée par la guerre et
le relèvement des salaires. Réparations aux
voies, transformations, acquisition de matériel,
tout a contribué à augmenter considérablement
les dépenses, dans des proportions qui n'ont au-
cun rapport aveo le chiffre des recettes. Mal-
gré cela, nombre de Ignés ne répondent plus
aux exigences du trafic ; il faudrait y apporter
des améliorations aussi onéreuses qu'urgentes.
Enfin, une dette flottante de six millions pèse
sur l'entreprise, et malgré les économies, l'é-
quilibre du budget de la C. G. T. E. n'est plus
qu'un mythe. Les seuls trois dernière exerci-
ces représentent une perte nette frisant le mil-
lion, et fleurant le désastre. La compagnie a
songé à supprimer les lignes d'un rendement
i___3uffisant ou déficitaire; le Conseil d'Etat s*11*pour un faonçon insignifiant s'y opposa. Il ne
restait plus qu'à recourir au Conseil fédéral
pour lui demander une modification de la con-
cession dans le sens d'une nouvelle augmenta-
tion du maximum des taxes, qui de 10 centimes
pour le premier kilomètre et de 5 centimes
pour les suivants serait porté à 20 et 10 centi-
mes pour le réseau urbain, le réseau de ban-
lieue étant taxé uniformément à 15 centimes
par kilomètre ; on paierait pour les bagages
15 centimes par 100 kilos et par kilomètre au
lieu de 8 ; le transport des marchandises coûte-
rait 10 et 15 centimes au lieu de 5 et 10 sui-
vant la classe de la marchandise, avec un mi-
nimum de taxe de 50 centimes.

La hausse des tarifs affectera surtout les li-
gnes de la campagne dont la compagnie propo-
sait la suppression pure et simple parce que
régulièrement déficitaire. Pour compenser en
partie cette hausse, la C. G. T. E. prévoit des
carnets de tickets aveo réduction de 20 pour
cent. Le Conseil fédéral, d'autre part, a porté
de trois à quatre ans la Imite d'âge de trans-
port gratuit et de 10 à 12 ans celle du transport
à demi-tarif des enfante.

Tels sont les points principaux de la nouvel-
le concession soumise à l'approbation des
Chambres. La perspective d'une nouvelle haus-
se n'est guère pour nous réjouir ; il faudra ce-
pendant l'accepter, sinon c'est l'effondrement
de l'entreprise et nous n'y tenons nullement car
une compagnie d'autobus, par exemple, repre-
nant les affaires de la C. G. T. E. ne desservi-
rait °n le conçoit aisément, que les parcours
à bénéfice Nous payerons donc, mais nous exi-
gerons, d'autre part que la rapidité de marche
— rapidité n'est ici qu'un mot — soit fortement
accrue, et que sur les lignes à grande circula-
tion, le nombre des courses soit augmenté. Je
n'ignore pas que pour ce faire, des transforma-
tions et améliorations techniques sont nécessai-
res, mais il est certain aussi que la C. G. T. E.
sera la première à bénéficier d'une moins vé-
tusté organisation de ses services de la voie et
d'une plus moderne compréhension des besoins
réels du voyageur.

Une autre entreprise qui cause de vives ap-
préhensions à l'Etat, c'est l'assurance scolaire
dont l'existence est de nouveau mise en ques-
tion. Malgré l'augmentation de la cotisation, po r-
tée de 25 à 50 centimes par semaine et par en-
fant, la caisse boucle régulièrement depuis sa
création , par de gros déficits, et quoique la per-
ception des cotisations et la délivrance des feuil-
les de maladie soient faites gratuitement par le
corps enseignant dont il faut louer le grand dé-
vouement L _nion des instituteurs primaires,
bien placée pour se rendre compte des bien-
faits de l'assurance, préoccupée à juste titre de
la situation actuelle de la caisse, en propose la
réorganisation dans le sens surtout d'une dimi-

nution des prestations et d'un contrôle rigou-
reux dans l'achat des spécialités coûteuses et
des interventions de médecins spécialistes, deux
chefs de dépenses qui dépassent les capacité-
financières de la caisse, lia proposition est ex-
cellente, mais où le corps enseignant paraît de-
voir faire fausse route, c'est lorsqu'il suggère
de ramener de 26 à 20 francs le chiffre de la
cotisation annuelle globale et de maintenir la
cotisation différentielle — réduite — en faveur
des familles nombreuses. Mus pair un sentiment
d'humanité, nps régente semlblent oublier que
les enfants de famUes nombreuses, surtout les
petite enfante _peuvent> être à la charge de l'as-
surance et qu'en réduisant leurs prestations, on
ébranle du même coup un équilibre déjà chan-
celant Et rappelons ici que la loi votée par le
Grand Conseil prévoyait que la caisse ne coûte-
rait pas un sou à l'Etat.

Non, ce qui fait défaut avant tout c'est l'édu-
cation des parente. Entendons-nous : l'édu-
cation mutualiste. Trop de pères, trop de mères
consUdèrent l'assurance non comme une œuvre
d'entr'aide sociale, mais bien plutôt et unique-
ment comme une excellente affaire dont il faut
tirer le plus de profit possible : maux de tête,
de ventre, de .coeur >, le moindre bobo, tout
est pour beaucoup de parente prétexte à con-
sultation et à médicament — le sirop magistral
coule à flots ! — alors qu'avec de l'hygiène et
des soins entendus l'assistance du médecin se-
rait parfaitement inutile. Un bon tableau de
préceptes d'hygiène, de conseils médicaux et de
pensées qui inculqueraient aux entente et à
leurs auteurs le sens large de la mutualité fe-
rait dans la plupart des cas, mieux qu'une ré-
duction de prestation des assurés. Ce tableau
— on en trouve bien dans nombre d'ateliers —
aurait sa place à l'école et dans chaque famille.
Y a-t-on pensé ? A .-on pensé à tuer l'égoïsmè,
ennemi de l'esprit mutualiste et de toutes les
œuvres d'entr'aide ? Je le répète, c'est, pour
beaucoup de parente, une éducation à faire,
mais encore faut-il s'y attacher. Cest le seul
moyen de diminuer — car on ne les supprime-
ra jamais totalement — nombre d'abus et de
rendre à l'assurance sa destination première,
sa seule raison d'être. M.

—__^_______i ' 

CANTON
Les Bayards (corr.). — Miailgrô qu'avril, dans

sa première quinzaine surtout, nous ait amené
des bourrasques et de •vilains jours, notre ptro-
d igieuse provision de neige s'en est allée com-
me un rêve. La seconde partie du mois a été
douce, même chaude en certains jours, aussi la
végétation s'est faite rapide 1 Elle débute tou-
j ou__ . à la montagne par la poussée d'innom-
brables perce-neige die couleur bleue ou blan-
che qui ferment ce merveilleux tapis si réjouis-
sant à la vue pour tous ceux qu'un long hiver
a particulièrement éprouvés. J'ai eu la curio-
sité, um peu puérile peut-être, de dénombrer
ce qu'il pouvait y avoir de ces fleurettes sur
une surface fort bien garnie et d'une conte-
nance d'une pose (2700 m»). J'en ai trouvé 400
environ au mètre carré soit pour la pose plus
d'un million !... Et si l'on multiplie ce lésultat
par X poses, de notre région seulement on ar-
rive à des chiffres fantastiques qui font pâlir
ceux des marcs allemands dans lesquels, déjà
pourtant notre esprit risque de sombrer !...
Quelle puissance énorme de végétation !

La semaine dernière un petit orage noctur-
ne, le premier de l'année, nous a apporté une
note de gaieté car il nous annonçait l'installa-
tion définitive du printemps. Et puis les hiron-
delles sont là t

La commission cantonale de réévaluation des
immeubles fonciers ou bâtis a opéré récem-

medit dm. notre village. La nouvelle estimation
dépendant .jj i.L_.ip uicii. an t du rondement de
ces __a_____euMes, seule base vraiment sérieuse
d'appréciation, n'a pas rencontré d'opposition
digne d'être rélevée. Dire une chacun a remer-
cié la commis sion serait peatt être aller un peu
loin, mais eu somme tout s'est passé très gen-
timent et il n'en pouvait guère être autrement
pour qui connaît nos pacifiques propriétaires.

En général, les taxations des bâtiments sont
restées les mêmes que précédemment; celles
des terrains, suivant la nature et les liens, va-
rient de 5 à 28 c. le mètre carré. Peut-être y,
en a-t-il une très faible partie à 30 c. Ces chif-
fres amènent dono les meilleurs fonds à 750
ou 800 fr. la pose neuchâteloise. La majoration
dans la nouvelle taxe varie évidemment sui-/
vant les terrains, elle est en moyenne de 2 d
par mètre carré.

Reste maintenant à réviser encore l'ancienne
estimation des forêts, cela se fera, paraît-il, au
courant de l'année et sur place. Heureusement
pour les propriétaires que cette opération n'ait
pas été faite plus tôt car sûrement les graves
dégâts de l'hiver dernier par la neige et le géï
en ont sensiblement diminué la valeur.

Les comptes communaux de 1928 viendront
très prochainement devant le Conseil générât
Nous y reviendrons en détail, mais, en atten-
dant disons qu'ils se bouclent par le réjouis-
sant boni de 1400 fr. au lieu du gros déficit
que prévoyait le budget.

Nous voilà à deux semaines à peine dea
élections communales et Ton n'en entend pas!
plus parler ici que si elles ne noua concer-
naient pas aussi ! Tout ce que Ton sait c'est
qu'elles auront lieu, aux Bayards, à la majoJ
rite absolue, aucune demande de proportions
nelle n'ayant été formulée. Cette passivité de
notre corps électoral est surprenante ! En effet
la nomination de nos quinze sages appelés U
gouverner la commune pendant trois ans ne
revêt-elle pas une importance de premier or-,
dre, autrement grande que les élections fran-i
çaises ou allemandes qui coïncident à la même
date ?... Je vous le demande !...

SlIl^S E
Les propriétaires suisses. — L'assemblée, à

Zurich, des délégués de Tunionr centrale des so-
ciété- suisses de propriétaires a exprimé le
regret qu'on n'ait pas accordé aux propriétai-
res d. immeubles la levée de la protection des
locataires et que le propriétaire d'immeubles
doive ainsi demeurer un citoyen dont les droite
sont amoindris. Elle a demandé que la protec-
tion des locataires, qui selon les rapporte una-
nimes, a subsisté dans toute la Suisse, soit sup-
primée totalement le 1er octobre 1924 au plus
tard.

SCHWYTZ. — Dimamdie ont eu lieu les
élections au Conseil d'Etat et au Grand Con-
seil de Sdbwytz. Les cinq conseillera d'Etat
conservateurs ont été élus. Il s'agit de MM.
Bœech, dlngenbohfli ; Oamenzind, de Gersau ;
Kaélin, d __nsielde_n ; Weber, de Schwytz ; él
Ziltner, de Vondlerthal. Les deux nouveaux can-
didate libéraux, MM. RudoM Sidler, de Sehwytz,
et Anton Ruoss, de SohùbéLbaoh, out été élus.

On ne connaît pas encore les résultats des
élections du Grand' Conseil.

TESSIN. — Lea élections ipour la dharge de
préteur (juge unique) ont donné les résultats
suivante :

Dans le district de Locarno, le candidat li-
béral, l'avocat Bazzi, ancien membre du tribu-
nal criminel, a obtenu environ 400 voix dè ma-
jorité sur le candidat du parti conservateur,
avocat Gianatellï. 'Les agranens alvaient décidé
l'abstention.

Dans le district de la Riviera, le candidat
radical, M. OQgiati, opposé au préteur sortant,
M. Pattani, a Obtenu 8| voix de majorité

Dans le district de la Levantine, le candidat
commun aux différents partis, M. Cattaneo, a
été élu. A PaMo, il a eu |103 voix.

I CINÉMA DU THÉÂTRE
Ce soir : dernier j our da programm e

Sur les Marclies un Trflne
Prix réduits

NEUCHATEL
Ecole de mécanique et d'horlogerie. — Le

26 avril se sont terminés par une séance gêné-:
raie, les examens annuels et de diplôme de cet
établissement. Présidée par M. Arthur Studer^cette séance a réuni à l'aula de l'école les élè-
ves, le corps enseignant, les membres de la
commission et les représentants des autorités;

M. Studer constate aveo joie et satisfaction le
travail accompli au cours de l'année qui vient
de s'écouler. Il est heureux que l'occasion lui
soit offerte chaque année d'exprimer publique*
ment la reconnaissance de la commission en-
vers la direction et le personnel enseignant et
de rendre un hommage mérité aux excellents
résultats qu'ils obtiennent grâce à un travail
méthodique, patient, inlassablement persévé-
rant M. Studer souligne l'importance de la mis-
sion des personnes chargées de l'enseignement
La tâche de l'éducateur est difficile parce
qu'elle exige une patience continue, une gran-
de maîtrise de soi, un effort de recherches con-
tinuel. Il importe pourtant de relever toute la
beauté et toute la noblesse de cette tâche, sa
valeur morale et le haut idéal que l'éducateur
poursuit. Ce travail ne procure pas de hautes
récompenses matérielles, mais des récompen-
ses infiniment plus précieuses s'attachent à'
cette vocation.

M. Grossmann, directeur, rapporte sur les
résultats de Tannée et des examens. En 1923̂
l'école a été fréquentée par 129 élèves (56 mé-;
caniciens, 33 électriciens, 37 horlogers, 3 ex-
ternes ne fréquentant que les cours théoriques)*'
Le nombre des élèves admis pendant Tannée a
été de 21 mécaniciens, 4 horlogers et 2 pour les
cours théoriques. 35 élèves ont quitté l'école en
1923.

Au 31 décembre 1923, l'école comprenait :,
46 élèves mécaniciens, 23 élèves électriciens,
23 élèves horlogers et 2 élèves inscrits aux
cours (théoriques seulement.

Mentionnons dans les travaux exécutés au
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Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Rotonde - Neuchâtel
OE SOIR 29 et MERCREDI 30. k 8 h. S»

La célèbre opérette anglaise

QUAKER GIRL
LA PETITE QUAKER

ORCHESTRE LfiONESSA
Lo prochain spectacle n'aura lieu Que

MARDI 6 MAI. Location chez Fœtisch.

Partie financière et commerciale ,
Bourse de Genève, du 28 avril 1924 '

Lea chiffres seuls indiquent les prix faits. I
m = prix moyen entre l'offre et îa demande,

d ¦» demande, o = offre. ,
Actions « 5. Féd. 1910 . 358.— '¦

Banq.Na_.Suisse S17.50m ** * A9*3"14 — •— .Soc de banque s. 023.— 6 « Flectriflcat. —.- _
Comp. d'Escom. 445.— * '•¦ , * , ,  , ~\T 1
Crédit Suisse . . B57.50m ?.. oenev. ilote 95.50 j
Union fin. genev. 442.50m . -» genev 1899 38o.— :
Wiener Bankv. 11.25 ? % Fnb',10?îU 2#"~ *Ind.genev.d.gaz -.- 4 ?;, Danois 1912 3o7.-m
Gaz Marseille . -.- * « % J«Wn »b. 108.75
_ .o - Suisse éleçt. 12..— 8_ )  .(-.enô.1919 474 .— .
Mines Bor. pridr. 690.— 4J* l-'usanne . — .—

> « orrtm. anc 694 — Cnem.eco-Suiae. 397.50m
Gfasa, parts . .' 547.'— . 3 '"' «Jougue-Ecl.p. 342.50m
Chocol. P.-C.-K. 129.- gX ?i JurûrSteiR. 342.50 <;
>Tesilé 199.—m &» Bollvia Ray 216.—
Caoutch. S*, fin. 55.— '6 ":' l'Ombar. anc. 39.75
Columbus . . . 590.— 6 . Paris-Orléans 890.—

5% Cr. f. Vaud. —.—Obligations Ci Argentin, céd. 80.25
3.. Fédéral 1903 350.— d k% Bq.hyp.Suède 440.—
5 % » 1932 —.— Cr. fonc . . Etf . _ 303 257.— .
i% a 1922 —.— i.% s Stock. . 441 —
3 .. Ch.féd.A.K. 76?.— ' 4 % Fco-S. élec. —.— '
3% Différé . . . 355. — 4% Tous cli. hong. —.— :

On monte sur Paris, Bruxelles, Londres; le resta
stationne ou faiblit  légèrement. Paris clôture fai-
ble. La baisse du Pesos argentin fait baisser les
C'édulas à 80. Lombardes faibles. Tabacs portugais
285, 30, 35, 300. Sur 40 actions. LS en hausse, 18 en
baisse. Fermeté des Bor , Gafsa. Africain , Dépôts,
SAvillannes .60 (- 20).

2S avril. — Cent fran cs suisses valaient auj ourd'hui
â Paris : fr. 273 'A, ._ .. .. ZU
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U Toux, les
Rhumes, etc., ^̂ Èy
sont las suites -désagré- / ^Aé a z&j&f i Wy  'ables d'une température / ) m̂ÊmBÊf///froide et humide. Le (J 'sStWM/corps fortifié n'a pas à \xllr _rw_f$les craindre. Les con- \Aiil/.< __a»l
valescents et tous ceu x j  '< ffl/ SB?/ «Lqui ne disposent pas de '¦ j w L juAi 9
leurs forces régulières /"7%Y ^r|à la suite de surmenage, // f ,  Vi | «l
de soits-alimentation ou ' $_t_t ij_{ .
manque d'appétit ne de- ' 3!*«!_? 'r
vraient pas hésiter à faire -̂ yune cure d'Emulsion
SCOTT. Ce fortifiant
précieux, augmentant la quantité de sang, est
préparé à base d'huile de foie de morue médici-
nale très fine et convient à la fois aux adultes et
aux enfants. Par l'emploi régulier de

l'Emulsion

f 

SCOTT
et généralement dans un délai
très court, l'appétit renaît, le
poids augmente, la mine re-
devient bonne, l'humeur et
l 'énergie deviennent normales.
Exigez strictement l'Emulsion
SCOTT.
Prix frs. 3.— et frs. 6.— tfV7 mmTP «m NEVRALGIE

I érni Sfl lMi<3FeAiME:
Il Ssl is_____ BOITE Frî __> i

AVIS TA R D1F8
Université

MM. les maîtres et maîtresses de pension sont
informés qu'ils doivent renouveler leurs afficher
pour le semestre d'été, dans le plus bref délai.
P 7008N Le Secrétariat.

ATTENTION!
Seulement mercredi 30 avril , do 8 h. Va à 10 h.,

.l'achèterai au plus haut prix, à Neuchâtel, à l'Hôtel
du Soleil, ehainbro No 5, vieilles et nouvelles denta
artificielles et

dentiers
ainsi que or, argent, platine ot bij outerie.

Représentant de H. .Tcanmalre . ant_r. Flrina.



BOUTS de cet exercice : un tour revolver, une
série de pompes à -engrenages, des tours aux
vis pour horlogers, des pinces américaines, des
gtampes diverse-, une machine à affûter les bu-
rins, divers appareils de démonstration, deux
fraiseuses d'outilleur à main, la transformation
et la réparation de machines diverses, de nom-
breux travaux pour l'extérieur, l'amélioration
de notre outillage, la construction en série d'ap-
pareils et de pièces détachées pour T. S. F., des
moteurs de divers genres, des transformateurs,
etc. Le travail le plus important, produit de la
collaboration des sections de mécanique et d'é-
lectricité, a été la construction d'une horloge
monumentale avec sonnerie et remontage au-
tomatique au moyen d'un moteur électrique.

En horlogerie, signalons la fabrication en sé-
rie de montres destinées à la vente, l'exécution
de montres soignées et compliquées (chrono-
graphes-cpmpteurs, répétitions à minutes, etc.),
un chronomètre de marine, ayant obtenu un
bulletin de première classe de l'Observatoire de
Neuchâtel.

Tous ces travaux ont été réunis en une inté-
ressante exposition qui a vivement intéressé de
nombreux visiteurs samedi et dimanche der-
nier. M. Grossmann adresse en terminant aux
élèves les exhortations que lui dicte sa longue
expérience de l'enseignement.

M. Wenger, conseiller communal, se lait l'in-
terprète des autorités et remercie toutes les
personnes qui consacrent leur temps et leur
expérience au service de l'enseignement pro-
fessionnel.

Voici les résultats des examens : la moyenne
générale est la suivante : en mécanique 4,89;
en horlogerie 5,06.T Obtiennent le diplôme de technicien-horloger:
Perregaux Charles, moyenne 5,88; Kunz Albert,
5,75 (ces deux élèves reçoivent les félicita-
tions du jury pour la manière distinguée en la-
quelle ils ont répondu aux questions posées et
Sour le travail assidu et consciencieux qu'ils

it fait pendant toute la durée de leur appren-
tissage) ; Gauchat Charles, 5,89.

Le diplôme d'électrotechnicien est décerné à
fluguenin Charles, moyenne 5,55 ; Borel Gé-
rard, 5,17; L _.plattenier Maurice, 5,15; Ohl-
aeyer André, 5.

La coupe-challenge Samuel de Perrot-Su-
chard, destinée à récompenser l'élève le plus
méritant pour la tenue de ses dessins, cahiers
de cours, croquis, etc., a été attribuée à l'élève
Arnold Schumacher, de Saint-Aubin. Des
mentions d'encouragement à la coupe, avec bro-
ches argent, sont remises à Adam Charles,
Augsburger André, Augsburger Max, Burger
Daniel, Haller Max, Hauser Walter, Huguenin
Charles, Isch Rodolphe, Kunz Albert, Kunzli
Walter, Perregaux Charles, Perret Henri, Rich-
ter Georges, Uhlmann Edouard.

Grâce à la grande générosité du fondateur du
concours, une distinction spéciale, accompagnée
d'un joli sucrier en argent, est remise à Louis
Loepfe, élève ne fréquentant que les cours de
dessin technique.

Des prix en nature sont remis aux élèves
ayant obtenu les meilleures moyennes; ce sont:

1er prix : Perregaux Charles, Kunz Albert,
Perret Henri, Isch Rodolphe, Ruttimann Ernest,
Burger Daniel.

2me prix : Schumacher Arnold, Juvet André,
Huguenin Charles.

Sme prix : Augsburger Max, Vignotto Jean.
4mé prix : DuBois Pierre, Borel Louis.
Des mentions honorables de premier degré

destinées à récompenser les élèves s'étant par-
ticulièrement distingués pour le travail prati-
que, la conduite, l'ordre et l'assiduité, sont re-
mises à : Kunz Albert, Perregaux Charles; de
second degré à : Adam Charles, Augsburger
Max, Borel Louis, Burger Daniel, Chédel Jean,i DuBois Pierre, Haller Max, Huguenin Charles,
Isch Rodolphe, Juvet André, Lauener Bernard,
Perret Henri, Perrenoud Albert, Puthod Sa-
muel, Rey Cari, Richter Georges, Ruttimann
Ernest, Schwank Willy, Sutter André, Uhlmann
Edouard, Weber Ernest

Les espérances émises l'ange dernière se
sont pleinement réalisées ; les ..ripti ons dans
les deux sections de l'école ont été nombreu-
ses. En mécanique, les demandes sont toujours
plus élevées que le nombre des places dispo-
nibles. La section d'horlogerie verra son nom-
bre d'élèves s'augmenter dans une proportion
réjouissante ; toutes les places disponibles se-
ront occupées par 15 nouveaux élèves. Ce sim-
ple fait démontre que cette industrie, qui entre
£our une si large part dans la prospérité de no-
e Canton, a surmonté avec vaillance la période

de crise intense d'après guerre; il prouve en
outre que la profession d'horloger est encore
appréciée chez nous.- et c'est avec raison, car la
demande de main-d'œuvre est pdus forte dans
Ce domaine que dans beaucoup d'autres.

Ecole supérieure. — [Les élèves suivantes ont
obtenu le baccalauréat ès-lettres : Mlles Made-
leine Piguet, Berthe Schinz, Ruth Matthev, G li-
berté Dubois, Jeanne Furer, Yvonne Klethi,
Suzanne Quinche, Germaine Godet.

Le diplôme de fin d'études a été décerné à
Mlles Odette HilKker et HtBguefte Favre.

Le certificat d'études générales a été attribué
à. MIQes Liliane Bœhme, Antoinette de Coulon,
Hélène Perret, Suzanne Kunz, Nelly Guggen-
buhl, GabrMle Pfieter.

Eeéle professionnelle. — Les élevés suivan-
tes ont obtenu, le diplôme ide coupe et confec-
tion : • Mlles Marguerite Schumacher, Germaine
Aëschbaeher, VioiLette Nicodl, Auguste Sandoz,
Annie Debély.

.Le diplôme de lingerie a été décerné à Mllee
Marianne de Coulon, May Hunter, Antoinette
de Montmollin, Nelly Perret, Jeanne Imhof, Ju-
Eetite Mathys, Gertrude Buchenel, Madeleine
Bsrtholet, Elisabeth Cholet, Rose Glanzmànn,
Ariette Wuilleumier, Aline Clottu, Mathilde
Peute, Désirée Keller, Mariette Leuba, Suzanne
Neiger, Suzanne Prisi, Marguerite Sunier.

. (Lé diplôme de broderie a été attribué à Mies
HèKhrlge Schmalz, Lucienne de Reynier et Cé-
cile «te Luze.

Quatuor de Budapest — H suffisait de jeter
un coup d'oeil sur le programme de ces artistes
pour prévoir que l'enthousiasme du public irait
grandissant en progression géométrique. Excel-
lents dans le quatuor op. 18, No 2 de Beetho-
ten, qu'ils ont interprété avec beaucoup de
netteté et une grande exactitude d'aecent, les
quartettistes hongrois ont pu donner déjà plus
libre cours à leur romantisme et à leur fougue
•ans le quatuor de Brahms, qu'ils ont animé de
manière à en faire oublier la longueur. Mais
s'est avec la musique de Dvorak qu'ils ont pu
évoquer leur patrie, ses plaines, ses danses et
ses chants; ils y ont donné libre cours à leur
âme tzigane, au service de laquelle ils ont mis
leur superbe technique.

On peut donc sans hésiter placer cet ensem-
ble parmi les premiers de ceux entendus dans
notre contrée; on doit du reste relever tout ce
Su'il y a d'équilibré dans le jeu de chacun
'eux, dont aucun ne cherche à prédominer les

autres; relevons enfin l'excellence de leurs ins-
truments, en particulier de l'alto et du violon-
celle dont la superbe sonorité et l'ampleur for-
maient une base remarquable au quatuor.

Souhaitons pouvoir revoir ou plutôt réenten-
dre l'année prochaine les quartettistes de Bu-
dapest; de telles auditions mettent à la portée
de chacun la musique du quatuor à cordes... qui
ne supporte guère la médiocrité d'exécution.

Max-B. PORRET,

Nécrologie. — On nous écrit :
• Lee nombreux amis que M. Amédée Callias
a laissés à Neuchâtel Ions de son départ pour
Fi-bourg n'apprendront pas sans tristesse la
nouvelle de son décès survenu avant-hier, à
Montreux. Elève de l'école industrielle de Mul-
house, il en sortit avec le diplôme de mécani-
cien et entra au service de la compagnie de
l'Est où il devint rapidement mécanicien-chef.

Pendant la guerre de 1870, cette compagnie
ferroviaire évacua en Suisse un parc très nom-
breux spécialement en locomotives. Ces derniè-
res furent logées en grande partie à Bâle sur
les voies de garage de la gare des marchandi-
ses peu employées à ce moment-là. C'est M.
Callias qui fut chargé de la conduite en Suisse,
de la surveillance et de l'entretien des locomo-
tives françaises.

Apprécié par les personnes avec lesquelles
ses fonctions le mettaient en rapport, il fut en-
gagé par l'ancienne compagnie de la Suisse oc-
cidentale et vint à Neuchâtel comme chef de
dépôt. Pendant les nombreuses années où il
occupa ces fonctions, il sut acquérir et conser-
ver le respect et l'amitié de ses subordonnés
et se créa une place honorable et utile dans
notre cité.

Dès la fondation de la société de consomma-
tion, au début accessible seulement aux che-
minots et aux postiers, il fit partie du comité
qu'il présida pendant dix ans. Il n'abandonn a
cette charge qu 'en 1904, lors de son départ
pour Fribourg où il était appelé par les C. F. F.
à diriger les importants ateliers de cette loca-
lité. C'est sous sa présidence que la société
de consommation fut ouverte à tous. X.

. Le secrétariat socialiste romand à Neuchâ-
teL — Le comité central du parti socialiste
suisée, réuni à Olten, a décidé le transfert dit
secrétariat de langue française, dirigé par M.
P.-E. Graber, de Berne, à Neuohâtel. Ce trans-
fert aura lieu en automne prochain

Arrestation. — La police a arrêté hier, peu
après 17 heures, un inralvidu qui faisait des
achats dans un magasin de la ville, mais qui
ne voulait pas payer. Lorsque les agents, qui
avaient été demandés par la négociante, arri-
vèrent, l'homme, un récidiviste, les injuria et
se démena comme un forcené. H fut finalement
conduit à la préfecture.

Récital Violette Branen. — Demain soir
au Conservatoire, nous aurons pour la pre-
mière fois le plaisir d'entendre Mille Violette
Brauen, mezzo-soprano, dont le talent de can-
tatrice est apprécié en Angleterre et à Bâle.
Mlle V. Brauen a fait de fortes études à l'Aca-
démie royale de musique à Londres et a tra-
vaillé pendant plusieurs années sous la direc-
tion de Mlle Maria Philippi.

L'influence de Mlle M. Phihppi est surtout
sensible dans le dévelopipement de la person-
nalité musicale de Mlle Brauen. La presse bâ-
loise en termes flatteurs loue l'intelligence mu-
sicale de Mlle V. Brauen, la beauté de son tim-
bre de voix et sa parfaite sûreté d'interpré-
tation.

Au programme figurent < Cesti > et < Respi-
ghi > que le public neuchàtelois aura plaisir
à entendue.

Mlle __r_a Pypar, déjà bien connue en Snisse
allemande interprétera la ballade en 1. bémol
majeur et la polonaise en mi bémol majeur de
Chopin.

L'entrevue franco-belge
POLI TIQUE

PARIS,- 28.(Havas) . _— MM. Theunis, prési-
dent du conseil, et Hymans, ministre des affai-
res étrangères de Belgique, qui étaient accom-
pagnés du baron de Gaiffier d -ïestroy, ont été
reçus lundi matin par le président du conseil.

A l'issue de l'entretien, qui s'est prolongé
toute la matinée, M. Poincaré a retenu les mi-
nistres belges à déjeuner.

PARIS, 28 (Havas). — La conférence du Quai
d'Orsay s'est terminée à 17 h. 15. Ein quittant le
ministère des affaires étrangères, les ministres
belges ont de :.laré que les entretiens de la jour-
née avaient eu lieu dans un esprit de grande
cordialité et avaient marqué une complète iden-
tité de vues entre les gouvernements die P^ris
et de Bruxelles.

Les conversations, ont-ils ajouté, se poursui-
vront par l'intermédiaire des ambassades.

MM. Theunis et Hymans repartiront ce soir
pour Bruxelles. Ils sont attendus à Londres
vendredi. Ils passeront la fin de la semaine aux
Chequers, résidence d'été du premier ministre
anglais.

Le communiqué
PARIS, 28 (Havas). — Une rigoureuse dis-

crétion a été observée dans les milieux fran-
çais et belges sur les échanges de vue qui ont
eu lieu lundi entre les ministres des deux
pays alliés. Le communiqué officiel souligne
l'atmosphère amicale constante qui a présidé
aux conversations et dont on ne se félicite pas
moins à Bruxelles qu'à Paris.

Il précise ensuite avec raison que 1 entretien
n*a eu qu'un caractère préliminaire et qu 'au-
cune résolution ne pouvait être adoptée lundi
par les ministres français et belges en l'ab-
sence de leurs collègues anglais et italiens,
car, tandis que la France et la Belgique pou-
vaient seules régler les questions relatives à
l'occupation de la Ruhr qu'elles ont effectuées
sans le concours des autres alliés, au contraire
la solution actuellement envisagée doit avoir
nécessairement un caractère interallié.

D'autre part, il appartient à la C. D. R. de
prendre une décision définitive à l'égard du
plan des experts et de sa mise en action avant
que les gouvernements alliés aient eux- mêmes
à se prononcer sur les différents problèmes
que les rapports des experts leur laissent à ré-
gler.

.Jusqu'à ce moment, les conversations vont se
poursuivre entre Paris et Bruxelles en vue
d'arriver au plus tôt par un accord entre alliés
au règlement général du problème des répa-
rations.

En l'absence de tout renseignement officieL
le rédacteur diplomatique de l'agence Havas
croit cependant savoir que quelques principes
généraux d'une action commune ont pu être ar-
rêtés entre MM. Poincaré, Theunis et Hymans.

C'est d'abord que l'Allemagne devra avoir
mis en exécution le plan des experts, plan que
la C. d. R. devra' avoir sanctionné officiellement
avant que puissent être levées ou modifiées les
mesures actuelles de contrôle ou d'organisation
prises dans la Ruhr, la Rhénanie par les autori-
tés franco-belges.

Le rapport Dawes sur ce point est absolu-
ment formel et les Alliés s'y tiendront, quoi
qu'en ait dit dimanche à Dusseldorf le chance-
lier Marx. Ensuite, il semble acquis également
que si l'unité économique et fiscale du Reich
doit être rétablie, 11 ne s'en suit pas toutefois
quo l'occupation militaire doive cesser Immé-
diatement.

A la conférence de Bruxelles du 12 mars
1923 et à plusieurs reprises les cabinets fran-
çais et belges ont du reste précisé leurs inten-
tions à cet égard en constatant leur accord pour
ne pas subordonner à de simples promesses de
l'Allemagne l'évacuation de la Ruhr et des ter-
ritoires nouvellement occupés sur la rive droite
du Rhin, mais pour l'effectuer au fur et à me-

sure de l'exécution par l'Allemagne de ses
obligations de réparations.

Les mêmes raisons qui se justifiaient alors
demeurent toujours aussi impérieuses. En de-
hors des occupations militaires, la question des
garanties et sanctions d'ordre économique no-
tamment paraît avoir été effleurée sans avoir
été traitée à fond. Par contre, 'la question de la
sécurité a été discutée ainsi que d'autres ques-
tions d'ordre technique.

1
Après la Suisse,

des f ascistes veulen t avaler
la France

GÊNES, 28. — Les journaux annoncent que
par suite de récents incidents à Nice, un groupe
de fascistes de Sesti Ponente avait formé le
projet d'effectuer une expédition punitive dans
cette ville. La police immédiatement intervenue
obligea les jeunes fascistes à se désister de
leur tentative. On assure que les mesures sé-
vères qui ont été prises pour éviter toute com-
plication le furent sur l'ordre personnel de
M. Mussolini.

La révolution au Honduras
LONDRES, 28. — On mande de Washington

à l'agence Reuter : ¦
Le département d'Etat apprend que les ré-

volutionnaires du Honduras se sont emparés
de Tegucigalpa. Le combat se poursuit Leè
communications sont coupées.

Lattre de H@r__c_
(De notre corresp J

Le Tessin à Berne
Approchez, lecteurs, .
Approchez, et venez, de tontes vos oreilles, -
Prendre part au plaisir d'entendre des merveilles.

Car, rompant délibérément avec cette habitu-
de où l'on est, en haut lieu, de donner à la
presse des communiqués ternes, amorphes, fi-
landreux, si prudents qu'ils finissent par ne
plus rien vouloir dire, la chancellerie fédérale
vient de rédiger ce soir un impérissable monu-
ment de précision, de netteté, de clarté et de
courageuse décision :

Voici ce chef-d'œuvre :
< Une conférence entre le Conseil fédéral et

le gouvernement du Tessin pour l'examen des
demandes présentées par celui-ci dans son mé-
moire du 21 mars 1924 a eu lieu à Berne, lundi,
de 9 à 13 heures et de 15 heures à 17 h. 30.

> Y assistaient le Conseil fédéral au com-
plet, sauf M. Haab en congé de maladie, et le
Conseil d'Etat tessinois < in corpore >.

> Dans un échange de vues inspiré d'un par-
fait esprit d'entente et de solidarité confédéra-
le, la conférence a examiné les divers problè-
mes soulevés par le mémoire du gouvernement
tessinois. Du côté du Conseil fédéral, il y a eu
unanimité pour reconnaître le caractère excep-
tionnel de la situation financière et économique
du canton du Tessin, et la nécessité d'apporter
à cette situation, tant dans l'intérêt du canton
que dans l'intérêt supérieur de la nation, un
remède efficace et durable. Des décisions défi-
nitives n'ont pas pu être prises, attendu que di-
vers problèmes économiques et financiers qui
se posent doivent tout 'd'abord faire l'objet d'é-
tudes approfondies de la part des services com-
pétents et nécessitent en partie des travaux lé-
gislatifs. Mais l'esprit de large compréhension
dans lequel les diverses solutions ont été envi-
sagées permet d'augurer que les autorités fédér
raies, de concert avec celles du canton du Tes-
sin, arriveront à donner dans une large mesure
satisfaction aux vœux légitimes de ce canton. >

(Quelles largesses ! — Réd.)
En vérité,-je me fais scrupule de ternir de

commentaires ce communiqué d'une si lumi-
neuse, d'une si éclatante clarté. Après l'avoir
lu, vous en savez autant sur Ta conférence que
les participants eux-mêmes.

Car c'est la version officielle, la seule au-

thentique, la seule inusable, cinquante centimes
la boîte de douze !

Moitié prix pour enfants et militaires.
L'opinion publique est maintenant rensei-

gnée. Elle sait tout ce qu'elle doit savoir. Vi-
vent les communiqués officiels !

Vivent le parfait esprit d'entente, la solidari-
té confédérale, les remèdes efficaces, les études
approfondies et les services compétents !

Par manie de vieux plumitif , et bien que le
communiqué épuise, comme on dit, le sujet, je
vais pourtant alourdir cette prose légère de
quelques détails. Excusez-m'en, il faut bien que
je fasse mon métier.

Or donc, lundi matin, le Conseil d'Etat tessi-
nois, composé de MM. Canevascini, président
Cattori, vice-président Rammundo Rossi, Gio-
vanni et Mazza, arrivait au Palais fédéral pour
tenir la conférence qui aurait déjà dû avoir
lieu il y a 15 jours, mais que les incidents de
Ponte-Tresa avaient fait retarder. Ils étaient re-
çus dans la salle du président du Conseil natio-
nal par tout le Conseil fédéral (sauf M. Haab
qui est présentement à Lugano). Le très sym-
pathique ohef de nos chemins de fer a été si
violemment ému de la catastrophe de Bellin-
zone qu'il a interrompu sa cure à Acqui, dont
il aurait pourtant eu un tel besoin, et qu'il est
pour quelques jours au Tessin.

Il ira de là prendre les eaux de Rheinfel-
den, mais, à peine arrivé, il interrompra son
traitement pour venir à Berne recevoir le roi
et la reine de Roumanie. L'admirable dévoue-
ment que M. Haab apporte dans l'exercice de
ses fonctions lui fait mépriser complètement
sa santé et les souffrances qu'il endure.
' A neuf heures, la séance s'ouvrait Elle était

interrompue à 13 heures par un déjeuner au
restaurant de la Maison Bourgeoise et elle re-
prenait à 15 heures pour ne se terminer qu'à
17 h. 30. En somme, huit heures et demie de
discussion, car vous imaginez bien que l'on
n'a guère parlé d'autre chose pendant le dé-
mocratique banquet dont j'ai complètement ou-
blié de demander le menu. Daignez m'en ex-
cuser.

La presse a publié depuis longtemps déjà le
détail des revendications tessinoises, qui sont
singulièrement nombreuses, d'ailleurs légiti-
mes pour la plupart Economiquement, finan-
cièrement ce canton est dans d'assez mauvais
draps et il fait appel à la bonne maman fédé-
rale pour le tirer de ce mauvais pas. Une de
ses premières demandes concerne les réduc-
tions des taxes de chemins de fer, la suppres-
sion des taxes de montagne, certaines amélio-
rations d'horaires, etc. A cela, le Conseil fé-
déral n'a pu répondre de façon absolue, car
c'est à M Haab à apporter à ce problème la
solution voulue, l'haabsolution, si j'ose dire. Le
problème est complexe ; les comptes ont des
déficits, la dépopulation fait des ravages sur-
tout dans les régions montagneuses, on a un
peu partout abandonné la simplicité primitive
et les dépenses dépassent les recettes.

Comme l'industrie est rare, et qu'à part la
fabrique de linoléum de Giubiasco les usines
ne sont pas dans une situation autrement flo-
rissante, ce n'est guère de ce côté-là que l'on
peut faire porter les efforts de reconstitution.
Il faudrait surtout améliorer la situation de
l'agriculture, soit sous forme de subventions,
soit sous celle d'une réorganisation des mé-
thodes de travail. Cette organisation est contra-
riée par le morcellement extrême de la pro-
priété.

La seule chose qui résulte de cette si longue
conférence est que le Conseil fédéral est ferme-
ment , décidé à faire quelque chose pour les
Tessinois, mais que pour donner une forme con-
crète à ce quelque chose, il faudra des études
sérieuses et détaillées. Demain matin, dans sa
séance, le. Conseil fédéral commencera à dis-
cuter. Aujourd'hui il s'est surtout borné à écou-
ter les Tessinois et à se documenter.

Le fait que tous les membres du gouverne-
ment fédéral ont tenu à consacrer une jour-
née entière aux représentants tessinois est une
ma roue de ses bonnes intentions.

Evidemment il y a quelque danger à aller
trop loin dans la voie des concessions, car il ne
manque pas de cantons qui, se trouvant eux-
mêmes assez mal dans leurs affaires, ne man-
queront pas d'invoquer le précédent et de ré-
clamer eux aussi à grands cris l'appui de la
bonne mère helvétique. R. E

KOUYELLES ' DIVERSES
Des tirs dangereux, — Les fortifications de

Saint-Maurice ont exécuté ces jours-ci des tirs
à canon. Quelques shrapnels sont tombés sur la
route cantonale entre Evionnaz et Saint-Mau-
rice, au moment où passait le camion d'une
maison de commerce de cette dernière loca-
lité. Le personnel du véhicule s'est en toute hâte
réfugié sous celui-ci. Un enfant se trouvant non
loin de là a été blessé. Le tir a pris fin sur
avertissement donné par un cycliste aux offi-
ciers du fort.

Le raid de Pelletier. — Le service aéronauti-
que de Paris a reçu le télégramme suivant du
lieutenant Pelletier d'Oisy : < Bender-Abbas
(Perse) 28 avril midi 55. Je suis arrivé par un
temps très chaud à Bender-Abbas. Le terrain
d'atterrissage est très mauvais. J'ai dépassé les
aviateurs portugais à . Bagdad. >

Bender-Abbas se trouve sur le golfe d*Orniz,
à 700 km. à vol d'oiseau de Bender-Bouchir,
où l'aviateur avait atterri dans la journée de di-
manche. Pelletier devra parcourir encore un
millier de kilomètres pour atteindre la frontière
de lTn le (Karachi).

Dans la mine. — Une explosion s'est produi-
te ce matin dans la mine de Longwood (Virgi-
nie) , pendant que l'équipe de nuit était au tra-
vail. Le déplacement dTair produit par la dé-
flagration a été violemment- ressenû;_dans les
environs. Le nombre des victimes n'est pas
encore connu.

A propos de l'accident de Bellinzone
Communiqué du secrétariat des dheminots

S. E. V. :
La direction générale des chemins de fer fé-

déraux a remis à la presse, au sujet du rapport
de l'envoyé spécial de l'< Eisenbahner >, une
déclaration qui nous engage à faire quelques
remarques.

1. Notre envoyé spécial n'a pas contesté que
le changement de dépassement du train 8572
par le train 70, de Bellinzone à Ambri-Piotta,
n'a été annoncé que jusqu'à Biasca et non jus-
qu'à Bellinzone. Eh tout cas, la communication
télégraphique arriva bien trop tard à Bellin-
zone

2. Les prescriptions concernant la desservan-
ce de l'aiguille en question et du signal qui la
couvre n'ont pas pu être obtenues. Mais il faut
constater que, d'après l'horaire, le train 668 est
suivi très peu de temps après par le train
8572. Ces deux trains se dirigent sur la gare
de triage de San Paolo ; pour les deux, il faut
donc le même aiguillage. Il est prouvé que la
communication annonçant que le train 70 pas-
sait le premier . n'est parvenue à l'aiguilleur
que lorsqu'il n'était plus possible d'aller tourner
l'aiguille ; l'appareil téléphonique est éloigné
de l'aiguillage d'environ 200 mètres.

3. Le fait que la visibilité du premier si-
gnal d'entrée est mauvaise ressort bien des de-
mandes répétées des fonctionnaires responsa-
bles qui ont revendiqué l'installation d'un si-
gnal avancé. Nous sommes persuadés qu'il sera
tenu compte de cette demande lors de l'organi-
sation définitive. U n'est pas encore établi de
façon certaine si le signal était ouvert ou fermé,
car les dires des deux chauffeurs rescapés ne
concorderaient pas complètement II faut ad-
mettre que le signal était fermé et que le mé-
canicien l'a brûlé. Mais, à Bellinzone, il y a
deux signaux d'entrée l'un après l'autre pour la
voie nord-sur, signaux qui sont visibles presque
en même temps pour un train direct lancé en
pleine vitesse Les deux signaux sont complè-
tement indépendants l'un de l'autre. L'un peut
donc être ouvert tandis que l'autre est fermé
au même moment Tout repose sur l'entente
téléphonique entre le fonctionnaire chargé de
l'expédition des trains et le poste de l'aiguil-
leur. D'après la version de l'administration, c'é-
tait bien le cas au moment critique: Le premier
signal devait se trouver fermé, tandis que le
second, particulièrement important pour le
train 70, était ouvert bien que l'aiguille fut
tournée sur la voie d'évitement c'est-à-dire mal
tournée Au point de vue technique, cette situa-
tion doit être considérée comme intenable El-
le s'aggrave encore du fait que le signal de sor-
tie pour la ligne sud-nord peut également être
ouvert sans qu'auparavant l'aiguille fatale doive
être bien tournée. Il en était également ainsi
à l'instant critique. Le signal de sortie pour le
train 51 b était ouvert bien que l'importante
aiguille extrême fut tournée de façon dange-
reuse pour ce train. D ressort de tout ceci qu'à
Bellinzone l'arrivée et le départ des trains peu-
vent se faire sans qu'auparavant les aiguillages
nécessaires soient établis. Cela est en op-
position avec les exigences les plus élémentai-
res qui doivent être demandées à une grande
gare pour la sécurité de l'exploitation Cet état
de chose doit être considéré comme première
et principale cause de la catastrophe.

4. La direction générale ne conteste pas
l'existence de cette situation. Elle déclare sim-
plement qu'elle est provisoire. Mais ce provi-
soire dure déjà depuis quatre ans. Les dangers
qu'il comportait étaient connus. Mais, d'après
les renseignements que nous avons recueillis,
il n'a pas été fait droit jusqu'ici aux deman-
des des services qui voulaient qu'on y remé-
die

5. Au moment critique, il n'y avait d'après
le tableau de service qu'un seul fonctionnaire
à la gare principale de Bellinzone, soit l'em-
ployé chargé de l'expédition des trains. En de-
hors de oe travail, il doit aussi desservir le. té-
légraphe, le téléphone, le guichet aux voya-
geurs, celui des bagages avec toutes les obliga-
tions que comportent ces services. Cet état de
choses est indirectement reconnu dans le com-
muniqué de la direction générale. Le second
sous-chef était de service à la gare aux mar-
chandises. Il n'avait p.s à s'occuper de l'expé-
dition des trains. Il avait à diriger et à surveil-
ler les manœuvres de triage. Les ouvriers énu-
mérés oar la direction générale étaient répar-

tis entre les installations assez distantes (pos>
te d'aiguillage, gare de triage, etc), en raison
de leurs tâches spéciales. Il n'est pas contesté
que pour des motifs d'économies, les stations
d'Osogna et Castione se trouvant entre Bias-
ca et Bellinzone, ne sont plus desservies pen-
dant la nuit Depuis longtemps déjà, le person-
nel de la gare de Bellinzone a dû faire des
heures supplémentaires. Le mécanicien de loco-
motive Cavicioli, qui parcourait ce tronçon ex-
ceptionnellement (double traction) était en ser-
vice depuis la veille à midi.

L'exactitude des explications qui précèdent
peut être vérifiée sur place sans difficultés. Il
en résulte que les données de l'envoyé spécial
de 1'. Eisenbahner > correspondent aux faits.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Fenille d'Avis de Neuohâtel *

I_a S. d.lf. et le désarmement
PRAGUE, 29 (Bureau de presse tchèque). -«

La commission des experts chargée de la ques
tion du désarmement et nommée par la com-
mission mixte de la S. <L N. a terminé lundi
ses travaux.

Elle a décidé que le contrôle de la fabrica-
tion d'armes ne pourra être exercé que par l'E-
tat sur le territoire duquel on fabrique des ar-
mes. En ce qui concerne la question du contrô-
le d'Etat à Etat il a été décidé que la fabrica-
tion privée d'armes et de munitions ne sera
tolérée que par autorisation spéciale du gou-
vernement intéressé.

Une Interview de M. Thennls
BRUXELLES, 29 (Havas) . — Le correspon-

dant parisien de la < Libre Belgique > a pu in-
terviewer M. Theunis avant son départ de Pa-
ris. M. Theunis lui a déclaré : < Je ne vous ca-
che pas que beaucoup de difficultés existent
encore, mais le fait que nous al Ions à Londres
prochainement nous permet d'espérer que nous
aboutirons enfin à un accord général >.

Rencontre renvoyée
PARIS, 29 (Havas). — On se demandait s'il

est exact qu'une conférence franco-anglaise doi-
ve avoir lieu incessamment ; le < Journal > ap-
prend à ce sujet que M. Poincaré ne juge pas
possible de se rencontrer avec le chef du gou-
vernement britannique avant les élections du
14 mai prochain.

Une catastrophe minière
ans: Etats-Unis

BERLIN, 29 (Wolff). — On mande de New-
York aux journaux que, par suite de l'explo-
sion qui s'est produite dans une mine à Long-
wood, 180 mineurs ne peuvent remonter à la
surface, les voies nfaccès ayant été coupées.

Cours du 29 avril 1924, à 8 h. % du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
Chèque Demande Offre

Cours Paris. . . 36.15 36 45
sans engagement. Londres. . 24.64 24.69
Vu les f luctuations gg^. . 25.05 25.35

se renseigner New-York . 5.60 5.65télé phone 70 Berlin )e bl |lion ^ 
«0 a 35. . ~ ~. ,a Vienne le million 79.25 80.25Achat et Vente A[BSter dam. 209.- .lu.—de billets de Madrid . . 77.— 78.—

banque étrangers Stockholm . 147.50 148.50
Copenhague 94.— 95.—Toutes opérations | chrisiiana . 77.— 78.—

de banque I Prague 16.50 16.70
aux Varsov. le million —.30 1.—
meilleures conditions
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e £ Observations (ailes 3 
Il aux gaies C.F.F. | TEMPS ET VENT
9 I I °

280 Bâle 413 Convert. Calme.
543 Berne 411 . Vt. d'O.
587 Coire . . • • . +10 Pluie. Calme.

1548 Davos . t • • + * Couvert. »
633 Fribourg . • • 410 » ,
89. Genève . » . • 414 Pluie. »
475 Glaris . . . t 410 , Vt du S,

1109 Gôschenen. . • 4 7 Couvert. Calme.
566 Interlaken. . • 4 -9  Pluie. >
995 La Oh. de Fonds -t- 9 Couvert. Vt d'O.
450 Lausanne . • • "Mo « Calme
208 Locarno. . > • -t-14 Tr. b. tps. »
276 Lugano . > • ¦ 4 la « >
439 Lucerne. . • ¦ -fl' ' Couvert. »
898 Montr eux . . • 413 Pluio. »
482 Neuoh âtel . , ¦ 411 » Vt. d'O,
505 Basât. . ¦ • » +10 Couvert. Calme.678 Saint Gall . ¦ • 410 , ,

18.6 Saint Mnritï . , + 4 » ,
407 Schaffhouse . > 411 Pluie. ,
587 Sierre . . , . • -+- 8 Couvert. »
562 Thoune , . > • -t-13 » »
889 Viwey , ¦ . i 419 , »

1609 Zermatt . , , ¦
410 Zurich • t ¦ * 412 » Vt du S.

_m_«_<__»__P__ra«__—_»„"|-T|-̂ —"—m_a-__~llM»M___ w ,'.T_Bri_aYlT. i, Tl

Monsieur et Madame Edouard Bazzi-Nater et
leur fils Eric, à Berne; Madame veuve Arnold
Nater, à Neuchâtel, ses enfants et petits-enfants;
Madame veuve Jaques Bazzi, à Zurich, et ses
enfants ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimée fille, sœur, petite-fille et nièce,

IVI a ri e - Lo u i se
que Dieu a reprise à Lui dimanche 27 avril,
dans sa Sme année, après une pénible maladie.

Berne (Seftigenstrasse 25), le 27 avril 1924.
Elle est au ciel et dans nos cœurs.

Que ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu mercredi 30 avril

à 10 heures.
On ne touchera pas


